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chapes, routes, aires planes, terrasses, dalles, 
armatures, cloisons, revêtements, hourdis, 
planchers, tous éléments préfabriqués, etc... 
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Ty Wa le lycée francais de Lisbonne 


Micuet CUMINAL er Nixira DE GROER, ARCHITECTES 


Le Lycée Français de Lisbonne, construit de 1949 à 1952, a été édifié 
pour le compte de la Direction Générale des Relations Culturelles du Minis- 
tère Français des Affaires Etrangères. 

Le projet, dont l'élaboration a été confiée à MM. Michel Cuminal et 
Nikita de Groër, architectes D.P.L.G., a été approuvé par le Conseil Supé- 
rieur des Bâtiments de France en juillet 1949 ; sa réalisation a été l’œuvre 
de l’une des premières entreprises portugaises, la Société Gaudéncio, et 
le chantier fut suivi quotidiennement par N. de Groër. 


Programme 


L'établissement scolaire, connu sous le nom de « Lycée Français », 
comprend, dans un même bâtiment, 3 lycées distincts où l’on donne aussi 


2 


bien l’enseignement français que l’enseignement portugais. Chacun des 
lycées, recevant respectivement les jeunes filles portugaises, les garçons 
portugais et les élèves mixtes, généralement étrangers, comporte des classes 
primaires et des classes secondaires. C’est afin de répondre aux règlements 
portugais qui imposent la séparation des sexes, pour tout établissement 
préparant aux examens locaux, qu’il a fallu prévoir 3 lycées séparés n’ ayant 
en commun que les classes spécialisées de Chimie, Physique, Sciences 
Naturelles et Dessin, utilisées à tour de rôle, et les 2 cours de récréation où 
les filles et les garçons des 3 lycées se trouvent réunis par sexe. 

Les locaux scolaires peuvent recevoir un total de 1.200 élèves auxquels 
il faut ajouter une centaine de petits qui fréquentent les classes du jardin 
d'enfants, installé dans un bâtiment indépendant. 
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Parti 


Dans un terrain assez irrégulier de 18.000 m? environ, desservi par une avenue sur un seul de ses côtés, 
les locaux prévus au programme ont été distribués en divers corps de bâtiments : 

— A l’entrée de l'établissement, en bordure de l'avenue, se trouve le bâtiment de l’ Administration qui 
groupe autour d’un patio tous les bureaux, salles et logements nécessaires au fonctionnement du lycée. 

Au rez-de-chaussée sont disposés les bureaux du Proviseur, du Directeur des Etudes portugaises, du 
Censeur, le Secrétariat, l’Economat et le bureau de l’ Econome, le parloir, la salle de réunion des Profes- 
seurs, l'habitation du Concierge et, dans un pavillon séparé, la Salle d'attente des parents. Au 1° étage 
se trouvent la bibliothèque ainsi que l’appartement du Directeur, relié directement par un escalier particulier 
à. son bureau situé à l’étage inférieur. 

— Au fond du terrain, en arrière des cours de récréation plantées librement de platanes et de pins en 
bouquets, s’élève le bâtiment des classes qui groupe en 3 étages tous les locaux scolaires orientés au Sud-Est, 
exception faite pour la Salle de Dessin disposée au Nord-Ouest. 

— De part et d'autre du bâtiment des classes, 2 préaux couverts relient ce bâtiment, à l'Est, au Jardin 
d'enfants, à l'Ouest, à une Salle des Fêtes et de Conférences, qui n’est encore qu’en projet. 


1 - Façade Sud du bâtiment des classes ; 2 - Plan d'ensemble : A - Bâtiment de l'Administration : 1 - Hall du public; 2 - 
Bureau du Proviseur ; 3 - Bureau du Censeur : 4 - Secrétariat ; 5 - Bureau du Directeur des Études Portugaises ; 6 - Economat ; 
7 - Parloir ; 8 - Salle de réunions ; 9 - Loge du Concierge ; 10 - Pavillon d'attente. B - Jardin d'enfants : 1 - Préau couvert ; 
2 - Classes ; 3 - Réfectoire ; 4 - Salle de repos ; 5 - Cuisine ; 6 - Installations sanitaires ; 7 - Bureau de la Directrice ; 8 - Hall 
d'attente ; 9 - Vestiaires ; 10 - Salle de propreté ; 11 - Bureau des Jardinières. C - Bâtiment des classes : 1 - Escalier des 
garçons ; 2 - Escalier des élèves du Lycée Français Mixte ; 3 - Escalier des filles ; 4 - Préau des filles ; 5 - Préau des garçons. 
D - Salle de Conférences et des Fêtes (en projet). E - Terrains de sports ; 3 - Plans du bâtiment des classes: A - Rez- 
de-chaussée ; B - Premier étage ; C - Deuxième étage ; 4 - Salle de travaux pratiques de Chimie ; 5 - Perspective de la 
salle de travaux pratiques de Chimie ; 6 - Table d’expériences de la salle de travaux pratiques de Physique. 
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Le Jardin d'enfants, construit en équerre 
et dont les classes se trouvent elles aussi orientées 
au Sud-Est, délimite une zone calme traitée en 
jardin d'essais à l’usage exclusif des petits. 

— Enfin au Nord-Est du terrain, en contrebas 
de 4 m. par rapport aux cours de récréation et 
au jardin d'enfant, s'étendent les plateaux d’édu- 
cation physique et de sports. 


Distribution intérieure des locaux 


Seul le bâtiment des classes appelle quelques 
remarques 

Le rez-de-chaussée est entièrement consacré 
aux classes primaires, les classes des lycées pro- 
prement dits étant distribuées dans les deux 
élages supérieurs. 

La façade Sud-Est du bâtiment est celle des 
classes qui se trouvent desservies, le long de leur 
paroi Nord, par un large couloir équipé de 
vestiaires. 

Chacune des 3 cages d'escalier correspond au 
lycée qu’elle dessert; la cage centrale, affectée 
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aux élèves mixtes du lycée francais, leur assure 
l'accès des classes spécialisées aménagées au 
2e étage, au centre du bâtiment. < 


Caractère des façades 


Le caractère des façades, sobres, rythmées, à la 
_modénature vigoureuse, résulte du désir qu’ avaient 
les architectes de créer au Portugal, où l’on aime 
la tradition baroque et l’ornement pour lui-même, 
un bâtiment représentatif de l'esprit français, 
essentiellement logique. Cet esprit apparait dans 
le tracé du plan. Il est plus sensible encore dans le 
traitement des façades ; chacune d’elles traduit la 
destination des locaux qu’elle clôt. Les saillies 
généreuses de la façade Sud ont été calculées de 
façon à ce qu’elles couvrent d'ombre les glaces et 
une partie des murs au moment le plus chaud de 
l'année, tout en laissant pénétrer le soleil en hiver 
dans les classes; ces saillies constituées par la 
corniche, des bandeaux, les encadrements des baies 
et les appuis des fenêtres, forment une trame régu- 
lière de pare-soleil fixes, interrompus seulement 
au droit des 3 amphithéâtres qui avancent en 
«encorbellement sur le reste de la façade. On a 
tadopté un système de pare-soleil mobiles pour ces 
amphithéâtres où l’on fait des projections cinéma- 
itographiques : fermés, ces pare-soleil assurent 
en effet l'obscurité indispensable ; comme ils sont 
très légers, ils ne viennent pas charger les encor- 
bellements dont la raison est le souci de rapprocher 
les élèves des tables d'expérience, en ménageant 
par rangée de tables un nombre de places plus 
grand que dans les classes normales. 


Construction 


L’ossature du bâtiment des classes est en béton 
armé, les planchers étant des dalles avec hourdis 
céramique. Le bâtiment est couvert d’une toiture 
inclinée en raison du climat et de la grande super- 
ficie à couvrir. 

La charpente, mixte, comporte des fermes en 

béton, coulées à plat sur le plancher haut du dernier 
élage, puis dressées el mises en place à l’aide 
d'une grue. 
_ L'école enfantine, de surface plus réduite, est 
couverte en terrasse, chargée de 40 cm. de terre et 
plantée. Deux dalles de béton séparées par un 
espace vide ventilé, assurent l'étanchéité tout en 
procurant aux locaux qu’elles couvrent une iso- 
lation satisfaisante contre la chaleur. 

On a également soigné l'isolation acoustique 
des locaux scolaires : les cloisons entre les classes 
sont de béton cellulaire; celles qui séparent les 
classes des couloirs sont doubles, de briques 
creuses, séparées par un matelas d'air intermé- 
diaire ; une couche de sable de 3 cm. sépare tous 
les parquets ou les carrelages de la dalle de béton 
qui forme le plancher; tous les locaux scolaires 
comportent des doubles plafonds, le plafond de 
plâtre étant en légère pente afin de mieux diffuser 
la lumière; enfin, dans les couloirs, l’usage du 
bois pour les vestiaires adoucit les bruits de 
‘façon sensible. 


| Bâtiment des classes 

1 - Détail de la fagade Sud. Cette photographie prise au 
‘Mois de juin, montre le tracé des ombres à 10 heures du 
matin ; 2- Coupes et élévation d'un élément de la façade 
Sud ; 3 - Vue intérieure d’une classe ; 4 - Mise en 
place des fermes en béton armé ; 5 - Coupe trans- 
versale ; 6 et 7 - Détail des vestiaires. 


8 - La salle de propreté du jardin d’enfants ; 9 - 
Une fontaine. 
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6, RUE DARU - PARIS (8°) - Tél. : CAR. 47-04 et 03-60 
Tous les grands travaux, 
/ Donzère-Mondragon, Marignane, 
jj La Croix Rousse, etc... sont des 
références du“Métal Déployé.” 


Le décret n° 53-405 du 11 mai 1953, relatif au règlement des marchés de l'État et 
des établissements publics nationaux, non soumis aux lois et usages du commerce, 
a apporté des modifications sensibles à la réglementation antérieure relative au 
paiement des acomptes et avances aux titulaires de ces marchés. 
| Un commentaire de ce texte est donné par M. J. Montmerle dans « l'Actualité Juri- 

“dique », édition Travaux, 1953, n° 6. 
Le décret, entré en vigueur le 1° juillet 1953; est applicable de plein droit à tous 
les marchés de travaux et de fournitures conclus à partir de cette date. Il ne régit que 
les contrats passés avec l'État et les établissements publics non commerciaux. Sont 
donc exclus les marchés avec les collectivités locales ou les établissements tels que 
| YE.D,.F. ou les Houillères Nationales. 
| _ La définition de l’acompte et de l'avance devient la suivante : 
| 1e — l'avance correspond à un « service à faire », 

D — l'acompte correspond à un versement pour un « service en cours d'exécution ». 
Ù Désormais, la distinction de l'avance et de l'acompte n'est plus fonction de la notion 
de « service fait »; il n'est pas nécessaire que la propriété de la prestation due (travaux 
“ou fournitures) ait été transférée à l'administration. 
fe L'entrepreneur peut, réglementairement, recevoir des « acomptes » sur travaux 
“en cours et sur les matériaux qu'il a approvisionnés. 
ae - Procédure de paiement des acomptes 

A) Prestations donnant lieu au paiement d’acomptes. 

Po Tout titulaire de marché de travaux ou de fournitures, dont le délai d’exécution 
i “est supérieur à trois mois, est en droit d'obtenir des acomptes, suivant les modalités 
| fixées par le marché, s'il justifie avoir accompli, pour l'exécution dudit marché, l'une 
_ des prestations suivantes, soit par lui-même, soit par l'intermédiaire de sous-traitants 
ne bénéficiant pas d'un droit à paiement direct par l'administration. 
1° Dépôt sur le chantier, en usine ou en atelier, des approvisionnements — maté- 
| Yiaux, matières premières, objets fabriqués, etc. — destinés à entrer dans la compo- 
Lsition des travaux ou des fournitures qui font l'objet du marché, sous réserve qu'ils 
“aient été acquis par le titulaire du marché en toute propriété et effectivement payés 
par lui et qu'ils soient lotis d'une manière telle que leur destination ne fasse aucun 
doute et qu'ils puissent être facilement contrôlés par l'administration. 
2° Accomplissement d'opérations intrinsèques d'exécution des travaux ou des 
fournitures constatées dans les attachements ou procès-verbaux administratifs, sous 
réserve de la preuve de leur paiement par le titulaire du marché, lorsque ces opéra- 
tions ont été exécutés par des sous-traitants. 
3° Paiement par le titulaire du marché des salaires et des charges sociales obliga- 
toires y afférentes, correspondant à la main-d'œuvre effectivement et exclusivement 
employée à l'exécution des travaux ou des fournitures, ainsi que de la part des frais 
généraux de l'entreprise payable au titre du marché, selon les termes du contrat. 
B) Dates auxquelles les paiements d'acomptes sont dus. 
Tout titulaire d'un marché prévoyant un délai d'exécution supérieur à trois mois 
est en droit d'obtenir des acomptes et ces acomptes doivent être payés au moins tous 
les trois mois lorsque des prestations ouvrant droit à acomptes ont été réalisées. 
C) Procédure de constatation des prestations donnant droit au paiement «’acomptes. 
Le marché doit déterminer les conditions administratives ou techniques auxquelles 
sont subordonnés les versements d'acomptes ; d'autre part, les opérations ouvrant 
droit à ces versements doivent être constatées par un écrit dressé par l'administration 
contractante : attachements ou procès-verbaux administratifs. 
Aucune condition particulière de forme n'est imposée pour cet écrit. On peut 
admettre que cet écrit pourra être 
— soit le décompte, ou la situation provisoire, dont la plupart des cahiers des 
clauses et conditions générales imposent l'établissement, généralement chaque mois, 
à l'administration ; 
— soit l'état de vérification des mémoires, ou de la situation provisoire présentée 
par l'entreprise, conformément aux dispositions du marché dont il est titulaire. 
D) Montant des acomptes. 
Le montant des acomptes : 
— ne doit pas excéder la valeur des prestations auxquelles il se rapporte et dont 


Construction - Avantages fiscaux : décret n° 53.395 du 6 mai 1953 (J. O. 9-5-53) 

portant aménagements fiscaux en faveur de la construction et de l'entretien des 

immeubles à usage principal d'habitation. 

Commission d'Étude des Marchés - Création : décret n° 53-407 du 11 mai 1953 

(J. ©. du 12-5-53) complétant le décret n° 48-1428 du 16 septembre 1948, modifié par 

7 décret n° 51-889 du 9 juillet 1951 portant création d'une Commission d'Etude des 
archés. 

Commissions Consultatives Centrales des Marchés : décret n° 53-406 du 

11 mai 1953 (J. O. du 12-5-53) relatii aux Commissions Consultatives Centrales des 

| Marchés. 

Groupes Permanents d'Étude des Marchés : décret n° 53-408 du 11 mars 1953 

“relatif à la création de Groupes Permanents d'étude des Marchés. 


ee 


ee — — 


_ Architectes - Honoraires - Reconstruction : 

—. — C'est sur le montant de l'indemnité de dommages de guerre définitivement 
arrêté par le M.R.U. que doivent se calculer les honoraires des architectes ; 

— De ce montant total doit être défalquée la partie afférente à des réparations de 
dommages mobiliers ; \ 

— C'est à tort que la commune prétend opposer l'ncompétence du Conseil de 
Préfecture, motif pris de ce que le sinistré a toujours la faculté de demander au M.R.U. 
là réduction des honoraires de son architecte. En effet, cette faculté, non contestée, 
“ne peut pourtant prétendre s'exercer sans délai ; . ’ 

— A une opération partielle correspondent évidemment des honoraires partiels, 
. por il peut y avoir contestation sur le montant du pourcentage effectivement di suivant 
| les cas. : 
(Conseil de Préfecture de Rouen, 6 janvier 1953, B. Lassus c/Commune de Bonlier 
| = Actual. Jurid. Travaux 1953, p. 230). 
_ Loyers - Fixation By 
‘ 1° Si, d'après le décret du 10 décembre 1948, la présence ou l'absence de pièces 
Le ‘ de réception constitue l'un des éléments de la détermination de la catégorie dans 
«laquelle doit être classé un local d'habitation en vue de la fixation de son loyer technique, 
cet élément n'est pas caractéristique à lui seul de cette catégorie. Il appartient au Juge, 
en s'inspirant des données générales fournies par ce règlement d'administration 
publique, d'apprécier, suivant les caractéristiques diverses de l'immeuble dont il 


Le marché des ventes publiques a été bien fourni et intéressant au mois de mai, 
avec des résultats parfois imprévus. Oe : 

Il convient de noter, dans un domaine où les termes d'appréciation sont toujours 
ès recherchés, la fructueuse vente à 46.850 francs le m? d'un petit terrain avoisinant 
porte de Clichy, modestement placé mais d'une avantageuse constructibilité, 
Parmi les ventes de gré à gré, certaines mutations foncières se sont faites à des 
ix très élevés : 150.000 francs le m° à Passy, près de 120.000 francs le m°? aux Invalides, 
ès de 100.000 francs le m? vers l'Étoile, de 50 à 55.000 francs dans deux secteurs du 


doctrine 
ACOMPTES ET AVANCES SUR MARCHÉS 


la valeur est appréciée selon les termes du contrat ; 

— est diminué de la part des avances accordées au titulaire du marché et dont le 
montant doit être retenu. 

D'autre part, dans le cas d’acomptes versés en fonction de phases techniques d'exé- 
cution, le marché peut fixer le montant de chaque acompte, forfaitairement, sous forme 
de pourcentage initial du marché. 

E) Retards dans la constatation des droits de l'entreprise. 

L'administration doit, dans le délai fixé par le marché, procéder aux constatations 
ouvrant droit à acomptes ou à paiement pour solde. 

Ce délai court à partir : 

— des termes périodiques fixés par le marché ; 

— du terme final fixé par ce dernier ; 

— de la demande du titulaire du marché, appuyée, si besoin est, des justifications 
nécessaires, si de tels termes n'ont pas été prévus. Ces dispositions sont d'ordre 
général et de principe : elles devront être complétées par des clauses qui seront à 
insérer dans les cahiers des clauses et conditions générales. 

L'absence de constatation quinze jours après l'expiration du délai imparti à l'adminis- 
tration par le marché, ouvre droit, automatiquement, lorsqu'elle est imputable à 
l'administration, à des intérêts moratoires, calculés depuis le jour qui suit l'expiration 
du délai jusqu'à celui de la constatation. 

Ces intérêts sont calculés sur le montant des droits à paiement, à un taux supérieur 
de un pour cent au taux d’escompte de la Banque de France. 

Sous le régime antérieur (décrets des 2 mai et 14 juin 1938), le cours des intérêts 
n'était pas de plein droit et demeurait subordonné à une mise en demeure préalable 
du titulaire du marché. Le décret du 11 mai 1953 dispense ce titulaire de l'obligation 
de la mise en demeure ; si l'administration dépasse de quinze jours le délai qui lui est 
imparti, pour établir l'écrit constatant le droit à acomptes, les intérêts courront de plein 
droit au profit du titulaire du marché. 

F) Retards dans les paiements d'acomptes. 

Lorsque l'administration a procédé à la constatation ouvrant droit à acomptes (ou 
à paiement pour solde), le titulaire du marché doit être, le cas échéant, avisé, dans les 
deux mois qui suivent la constatation des motifs pour lesquels les prestations constatées 
ne peuvent faire l'objet d'un acompte, au moins partiel. 

Si cette notification n'est faite qu'après l'expiration de ce délai, le retard ouvre 
droit automatiquement à des intérêts moratoires calculés au taux déjà indiqué, depuis 
le jour qui suit l'expiration dudit délai, jusqu'à celui de la notification. 

Dans le délai de trois mois compté, suivant les cas, à partir de la constatation ou du 
jour où le créancier a régularisé son dossier suivant la notification qui lui en a été 
faite, le mandatement doit intervenir. Le défaut de mandatement dans un délai de trois 
mois fait courir de plein droit et sans autre formalité les intérêts moratoires, calculés 
depuis le jour qui suit l'expiration dudit délai, jusqu'au jour du mandatement. 

G) Effets des versements d'acomptes. 

Ces versements n'ont pas le caractère de paiements définitifs et leur bénéficiaire en 
est débiteur jusqu'au règlement final du marché. Cette solution est traditionnelle et le 
décret du 11 mai 1953 n'appelle pas, sur ce point, d'observations. 

II - Procédure de paiement des avances 

A la différence de ce qui est prévu pour les acomptes, le paiement d'avances n'est 
pas un droit pour l'entrepreneur. Le décret précise en effet à plusieurs reprises que 
des avances « peuvent » être accordées, le marché déterminant les conditions adminis- 
tratives ou techniques auxquelles les versements d'avances sont subordonnés, Il stipule 
en outre : 

— les cas dans lesquels des avances peuvent être accordées ; 

— les conditions d'attribution des avances et notamment les garanties à fournir 
par les titulaires de marchés ; 

— le montant des avances et leur date de paiement. 

Les avances sont remboursées à un rythme fixé par le marché, par déduction sur 
les sommes dues ultérieurement au titulaire du marché à titre d'acompte ou de solde. 

Le retard dans le paiement des avances ne donne pas lieu, de plein droit au bénéfice 
des intérêts moratoires. 


textes officiels 


Marchés de l’État et des Établissements publics : décret n° 53-405 du 11 mai 1953 
(J. ©. du 12-5-53) rectifié au J. O. du 5-6-53 relatif au règlement des marchés de l'État 
et des établissements publics nationaux non soumis aux lois et usages du commerce 
(avec un important exposé des motifs). 

Marchés publics - Coordination économique : décret n° 53-409 du 11 mai 1953 
(. ©. du 12-5-53) tendant à l'organisation des échanges d'informations entre services 
acheteurs et à la coordination économique des marchés publics. 

Marchés publics - Règlements par traites : décret n° 53-410 du 11 mai 1953 (J. O. 
du 12-5-53) relatif au règlements des dépenses publics au moyen de traites. 

Urbanisme - Codification de la Législation : loi n° 53-508 du 23 mai 1953 (J. O. 
du 27-65-58) relative à la procédure de codification des textes législatifs concernant 
l'urbanisme, l'aménagement du territoire, l'habitation et les mesures exceptionnelles 
pour remédier à la crise du logement. 


jurisprudence 


doit fixer le loyer, dans quelle catégorie il doit classer cet immeuble. 

(Cour de Cass., 19 février 1953, Sté Usine de la Marque c/Grégoire — Actual. Jurid. 
Loyers, 1953, p. 315). 

2° L'indice de référence, convenu par les parties pour la fixation du loyer,.ne 
saurait, par suite de la cessation de sa publication, être remplacé par un autre dont 
les éléments constitutifs sont différents, sans porter atteinte aux termes d'un contrat 
dans lequel les co-contractants ont entendu uniquement se référer à la variation des 
prix d'éléments spécialement déterminés. 

Le loyer doit être, en ce cas, fixé en fonction de tous éléments d'appréciation. 

(Cour de Cass., 27 janvier 1953, Landreau c/Tapon. — Actual. Jurid. Loyers, 1953, 
p. 320), 

Responsabilité décennale - Délais - Interruptions (art. 1792 et 2270 du Code Civil). 

— Les constructeurs sont déchargés, en principe, de toute responsabilité après 
dix ans; 

— Une simple mise en demeure, une simple demande de constat ou de nomination 
d'experts ne peuvent interrompre le cours de la responsabilité décennale ; 

— Mais ce cours est interrompu soit par une citation en justice, soit par la recon- 
naissance de sa responsabilité par le constructeur, soit encore par la délivrance d'un 
état exécutoire par le maitre de l'ouvrage. 

(Cons. d'État, 23 janvier 1953, Office Public d'H.B.M. de la Ville de Paris c/Sté Froment 
Clavier, — Actual. Jurid. Travaux, 1953, p. 239). 


le marché immobilier 


8° et du 16°, particulièrement bien placés, de 30 à 40.000 francs ailleurs. 

On a offert aussi beaucoup d'immeubles de rapport. Un très beau lot, avenue Emile- 
Deschanel, en bordure du Champ-de-Mars, a été vendu 98.140 francs le m? de sol, 
soit à l'indice 50 par rapport au coût de reconstitution théorique de 1914. Un immeuble 
rue de Madrid, catégorie 2 C, a réalisé 63.000 francs au m? de sol, soit un coefficient 
de 50. Un petit immeuble boulevard Davout a été vendu 18,350 francs le m? de sol, 
coefficient 50. (Pour tous détails techniques v. Actual. Jurid. Edition Loyers, juin1953). 
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MENUISERIES MÉTALLIQUES 


Les Menuiseries Métalliques peuvent être réalisées en profilés 
filés à la presse en ALMASILIUM (alliage d’aluminium- 
silicium-magnésium) ou en profilés obtenus par pliage de 
bande en DURALINOX (alliage d’aluminium-magnésium). 


Ces menuiseries présentent les avantages suivants: 
légèreté - facilité d’assemblage - rigidité - ex- 
cellente tenue à la corrosion - facilité d'entretien. 


CEGEDUR peut étudier différents types de profilés sur plan. 


QUELQUES TYPES DE PROFILÉS QUE NOUS 


66, AVENUE MARCEAU - PARIS-8° - Bal. 54-40 


ATLANTE 396 


POUVONS EXECUTER. 


COMPAGNIE GENERALE OU 
DURALUMIN eT ou CUIVRE 


nt 
À 
a 


[4 HOTELS, RESIDENCES DES XVI°, XVIIe ET XVIII: 

ti SIECLES, ORDONNANCES DES COURS, DES PLACES 

SET, DES ENSEMBLES HARMONIEUX D’AIX-EN- 

PROVENCE. 1 recueil format in-folio raisin 32,5 x 80 
Men feuilles sous double emboitage. Texte et planches de 

| Fernand Pouillon et de son atelier d'Architecture. En 
dr-vente chez l’Auteur : Route Paul-Cézanne à Aix-en-Pro- 
» vence (B.-du-R.). 


Ce recueil, présenté sous les auspices du Cercle 
| d'Études Architecturales, sera tiré à 50 exemplaires 
Mi nominatifs sur papier de Hollande Van Gelder à la cuve, 
firnumérotés I à L, comprenant une suite à part des litho- 
| graphies originales montée sur Chine et une épreuve 
en couleur d'une lithographie, l'exemplaire 35.000 francs ; 
a 25 exemplaires d'auteur hors commerce marqués de 
NRA a X, et a 175 exemplaires sur Hollande Van Gelder 
numérotés de 1 à 175, l'exemplaire 25.000 francs, Adresser 
| les souscriptions au Secrétariat Général de l'Édition 
Lu. G. Mouret, 85, Bd. de la Libération, Marseille (B.-du-R.). 
Nous publions ci-dessous quelques extraits de la pré- 
ce, rédigée pour ce volume par P. Dalloz, Directeur de 
Architecture au Ministère de la Reconstruction. 

; « C’est la premiére fois qu’est publiée une analyse aussi 

“complète et aussi juste de ce qui fait d’Aix-en-Provence 
un ensemble architectural parmi les plus beaux. Et il faut 
remercier Fernand Pouillon et ses élèves d'avoir conçu 
un tel travail et de l'avoir mené a bien. Sans doute est-il 
-Mintéressant pour l'archéologie que ces relevés aient été 
faits. Mais ils sont beaucoup plus qu'un hommage au 
||) passé : ils sont matière vivante, utilisable. 


SAINT-DIZIER-LE-NEUF. NAISSANCE D’UNE VILLE. 
“ Document présenté par A. Croizé, Architecte en Chef; 
R. Laurent, Maire de St-Dizier; E. Pisani, Préfet; illustré 
par André François et réalisé par Robert Delpire. 1 vol. 
broché 21 x 27, 76 pages, nombreuses photographies 
“de maquettes et de paysages, croquis et illustrations. 
‘En vente à la Librairie Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des 

| Beaux-Arts, Paris 1952. Prix : 500 francs. 


Dans la plupart des villes de France se posent des 
problèmes de construction et d'équipement, dont le 
caractère d'urgence ne fait de doute pour personne. 
Les uns découlent du retard accumulé entre les deux 
guerres et dû principalement au manque d'audace et 
d'esprit d'initiative de bien des édiles, les autres sont la 
“contrepartie d'une évolution démographique favorable. 

L'exemple de St-Dizier fut, à ce point de vue, signifi- 
Catif puisque ses besoins atteignent un degré particuliè- 
krement élevé. Le but de ce livre a donc été de situer le 
problème du point de vue enquête, projets, analyses et 
programmes. L'urgence a quelquefois fait agir à l'inverse 
“de la logique ; comme le disent les auteurs, « la vie est 
parfois plus exigeante que la raison » c'est pourquoi 
les travaux des architectes et des ingénieurs ont précédé 
les enquêtes économiques et sociales, et pourquoi les 
| premières maisons ont été construites avant que le plan- 
masse n'ait pris sa forme définitive. 

(| Ce document est le résultat d'une double activité ; 
d'une part, des patientes enquêtes consacrées à la des- 
| cription de la vie actuelle, aux hommes, à leur travail, 
‘a leur habitat, études conduites par M. Jean Périer, élève 
stagiaire à la Préfecture de la Haute-Marne, et, d'autre 
#part, des études techniques et architecturales qui, dans 
Meur lente évolution, ne prirent que peu à peu leur physio- 
nomie définitive. Les chantiers déjà fourmillent. 

| De caractère alerte, enthousiaste, d'une présentation 
| qui ne craint pas le dessin humoristique, ce document 
| Souligne les difficultés d'organisation, les soucis sociaux 
et politiques qui se sont présentés aux bâtisseurs, mais 
‘il montre aussi, et surtout, l’entrain et la jeunesse qui les 
“ont indubitablement animés. Puissent-ils trouver des 
| ules dans d'autres villes françaises et inciter ainsi 
m enthousiasme à bâtir là où il se trouve quelquefois 


i rare... 
* 


BAN REDEVELOPMENT : PROBLEMS AND PRAC- 
ICES (Redéveloppement urbain : problèmes et pra- 

ique), par Coleman Woodbury et divers collaborateurs. 
vol. 17,5 x 24,5, 525 pages. Prix : $ 7.50. 


FUTURE OF CITIES AND URBAN REDEVELOP- 
(L'avenir des villes et le redéveloppement 
bain), par Coleman Woodbury et divers collaborateurs. 
ol. 17,5 «x 24,5, 764 pages. Prix; $ 9.00. Ces deux 
lumes sont édités par The University of Chicago Press 
icago 1953. 


In groupe d'érudits, et de spécialistes américains des 
lèmes d'urbanisme, ont, dans le premier de cès 
livres, apporté les bases de ce qu'ils considèrent 
e étant à l'origine des désordres urbains dans le 
loppement des villes. Ils en examinent la base écono- 
que et politique, dans la mesure où cette dernière a 
influence sur leur développement. Le dépérissement 
vieillissement des villes ne sont pas, comme il est 
duramment répandu de l'affirmer, limités à certains 
Ourgs : tous les quartiers, quel que soit leur empla- 
ent, peuvent être atteints de ces « maladies » urbaines, 
alement, ces «troubles» surgissent brusquement 
nnant ceux qui ont la charge de la vie de nos cités, 
qu'une étude approfondie du problème du dévelop- 
ment des agglomérations aurait, en son temps, pallié 
$ anomalies. La vérité est qu'il n'y a pas d'anomalies ; 
a dans les villes comme dans tous les éléments fonc- 
els, une genèse, une maturité..., et parfois, un vieil- 
ent si l'urbaniste ne veille pas au développement 


urbanisme 


Il eût été piquant de dédier cette étude à ceux qui ont 
coutume de proclamer que l'art de l'architecture est une 
chose et que la nécessité de construire des logements 
en est une autre. L'architecte intervient à tous les degrés, 
du provisoire à l'éternel. S'il lui incombe à l'occasion de 
magnifier l'idée de la cité ou celle de Dieu, il lui est 
demandé beaucoup plus souvent de pourvoir aux besoins 
vitaux de ses semblables. Et qu'il lui soit possible de le 
faire avec art, Aix en témoigne. 

Fernand Pouillon est l'un des quelques architectes de 
talent qui se voient appelés à travailler sur des pro- 
grammes d'habitation de plus en plus vastes. Cela suppose 
pensée d'urbaniste. Ce n'est donc pas dilettantisme de la 
part de Pouillon d'avoir mesuré et dessiné avec autant de 
soin la belle ville qui est la sienne ; c'est curiosité profes- 
sionnelle. Il est pour son métier de portée immédiate de 
savoir quelles sont les raisons qui font d'Aix-en-Provence 
une cité si harmonieuse, si agréable à regarder, si agréa- 
ble à habiter. Les chantiers de Pouillon prouvent d'ailleurs 
qu'il a compris l'une des grandes leçons que l'on peut 
tirer d'Aix : de même qu'il n'y a pas de bonne archi- 
tecture sans bonne construction, de même n'y at-il pas, 
sans qualité d'architecture, urbanisme qui vaille... 

D'autres que nous déploreront que la leçon d'Aix-en- 
Provence ne vienne peut-être pas toujours confirmer 
l'excellence absolue de nos pratiques. Nous avons en effet 
décelé une faille dans l'ordre sociologique où nous tra- 
vaillons. Qui nous force à douter de ce que peuvent valoir 
tous ces règlements, toutes ces recettes et obligations, 
dont le fardeau devient d'autant plus accablant que la 


* 


logique et rationnelde l'agglomération, à « l'élagage des 
broussailles » que constitue le développement désordonné 
des ramifications des quartiers sans ordonnancement. 

Le deuxiéme tome, prenant acte des constatations du 
volume précédent, envisage le futur et l'avenir des cités. 
Les auteurs n'oublient pas que la fonction essentielle 
de l'agglomération est d'organiser le groupement des 
individus et que c'est donc par l'homme qu'il faut com- 
mencer toute étude. Le problème humain est à l'origine 
de l'habitation qui contient l'homme comme le problème 
de l'habitation est à l'origine de la ville qui contient la 
maison. C'est dans cet esprit, en partant du particulier, 
connu ou facilement connaissable, pour arriver au but à 
atteindre, général et «englobant», que A. Coleman 
Woodbury et ses collaborateurs se sont livrés à une 
vaste enquête, qui considère les différentes activités 
humaines et leurs incidences sur la formation et l'agglo- 
mération des habitations. Leur ouvrage aurait certes 
gagné à être illustré de plans, de schémas et de dia- 
grammes ; leur absence en rend la lecture par trop 
astreignante. 


* 


URBANISMO (Urbanisme), par Francisco José Alvarez. 
1 plaquette 27,5 x 21, 83 pages abondamment illustrées. 
En vente chez l'auteur : Mar Azof 51, Tacuba Mex. Mexico. 
Tirage réduit à 1.500 exemplaires. 


F. J. Alvarez vient de faire éditer une très intéressante 
étude sur la planification méthodique et la transformation 
de la capitale du Mexique. Comme toutes les grandes 
capitales, Mexico est surpeuplée, et la zone d'expansion 
projetée, correspondant à la province « Estado de Mexico» 
doit être prévue en fonction de toute une série de sujé- 
tions d'ordre municipal, culturel et religieux qui montrent 
combien l'urbanisme, lié à la composition démogra- 
phique et au tempérament national, trouve dans chaque 
pays son expression propre. 

L'auteur de cette plaquette passe successivement en 
revue l'aspect historique, démographique (pyramide des 
âges), la densité de la population, les cultes, les nécessités 
de récréation, de sports et de loisirs. Il montre ensuite 
comment tous ces problèmes ont pu être résolus adminis- 
trativement, techniquement, architecturalement et finan- 
cièrement. Le caractère synoptique apparaît tout au long 
et procure aux lecteurs français qui sont familiarisés avec 
la langue espagnole, un document géo-économique et 
artistique sur ce pays souvent mal connu, de l'Amérique 
Centrale. 


* 


LA TOPOGRAPHIE — THEORIE ET PRATIQUE, 
par Maurice E. Barbier, Ingénieur T.P.E., Professeur 
à l’Ecole Nationale Supérieure de Mécanique de Nantes. 
1 vol. 13,5 x 21, 288 pages, 187 figures, sous couverture 
cartonnée. Ed. Techniques et Vulgarisation, 5, rue 
Sophie-Germain, Paris, 1953. Prix : 978 francs. Franco : 
1.075 francs. 


Cet ouvrage trés précis et trés complet, décrit les ins- 
truments et leur mode d'emploi, puis expose les procédés 
de levés généraux et particuliers. Un chapitre est consacré 
aux levés d'un genre spécial : tachéométrie, photogram- 
métrie, hydrotopographie. Enfin, certaines opérations de 
travaux publics exécutés avec des instruments topogra- 
phiques (piquetage, tracé des courbes, levé de profils 
en travers) sont traitées en détail. 

Les développements théoriques, d'un niveau d'ailleurs 
généralement élémentaire, sont limités aux exposés 
nécessaires pour l'utilisation intelligente des instruments. 
Les notions pratiques comprennent, pour un grand nombre 
d'instruments, leur description, les opérations de vérifi- 
cation et de réglage, leur mode d'emploi, l'analyse des 
fautes et des erreurs susceptibles d'être commises, et 
enfin — ce qui est particulièrement important — l'appré- 
ciation de la valeur de ces erreurs. De nombreuses 
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décadence des métiers devient plus totale, Il reste heureu- 
sement un recours disponible, vers l'homme dont la raison 
et le sentiment sont restés justes. 

Pouillon a fort bien vu, et fort bien exprimé dans son 
introduction, que l'urbanisme aixois vaut par la qualité, 
la bonne éducation, l'urbanité sans jeu de mots, des habi- 
tants de la ville d'Aix. Sans cette continuité de bonne édu- 
cation, il n'y aurait pas eu tous ces passages heureux qui 
ont permis de maintenir sur un thème donné l'harmonie 
de la ville. 

Aix ferait regretter maintes valeurs d'ancien régime, si 
ces valeurs en étaient l'apanage. Mais elles ne sont le 
bien privé ni d'un seul milieu ni d'un seul temps. 

Quelle est donc notre tâche sinon d'intégrer dans un 
état social en perpétuel devenir ces valeurs permanentes 
que nous propose le passé ? Et de le faire sans préjugés 
ni fausse prudence. Même lorsqu'il s’agit de logements 
ouvriers, nous voulons avoir le droit de nous référer à tel 
ensemble connu de nous, de la vieille France ou de 
l'Islam, à la Carrière de Nancy, au Cours Mirabeau, voire 
même à Trianon, si Trianon peut nous servir. Le roi peut 
prendre son plaisir à regarder un arbre, le tracé d'un 
jardin, une façade bien percée. Le plus pauvre, à ce prix, 
peut se payer plaisir de roi. Si nous prenons modèle sur 
des formes royales pour la satisfaction de besoins popu- 
laires, qui dira mieux ? Que les plus humbles, par nos 
soins, si la chose est possible, soient délibérément traités 
en rois, » 

Pierre DALLOZ. 


figures facilitent la compréhension du texte ; un index 
alphabétique complète cet ouvrage très pratique. 


* 


TOPOGRAPHIE DES GRANDS LEVES ET PLANS 
GENERAUX, par E. Daubresse, Docteur es Sciences 
Physiques et Mathématiques. Tome I : 1. vol. broché 
14 x 22, 326 pages, 256 figures. Prix : 1.230 francs. 
Tome II: 1 vol. broché 14 x 22, 500 pages, 215 figures. 
Prix : 1.940 francs. Ed. Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, 
1953. 


Qu'il s'agisse de l'équipement foncier des territoires 
d'outre-mer, de l'implantation de cités indigènes, de la 
création de voies de grande communication, de l'aména- 
gement des villes conformément aux principes de l‘urba- 
nisme, du remembrement des terres de culture, de l'équi- 
pement électrique d'une nation avec ses lacs artificiels 
et ses lignes à haute tension, on trouve toujours comme 
document de base pour la mise sur pied des documents 
d'étude, un plan donnant une représentation conven- 
tionnelle de la configuration du sol. On lève le terrain, 
on calcule et dessine des plans. 

L'auteur, par sa profession, était particulièrement 
bien placé pour avoir une vue d'ensemble sur cette 
spécialisation. Il a en effet aménagé de nombreuses sta- 
tions d'observations azimutales, effectué quantité de 
mesures angulaires de haute précision, calculé et 
compensé le réseau triangulé de 1°r, 2e et 3° ordre, 
calculé la table de la projection Lambert pour la trans- 
formation des coordonnées géographiques en coor 
données rectangulaires, coopéré à l'organisation du 
nivellement de précision, enfin organisé et dirigé le 
service des mensurations cadastrales avec rattachement 
des opérations topographiques à la triangulation générale. 

Les nombreux exemples numériques et les figures 
qui complètent et illustrent le texte font de cet ouvrage 
en deux tomes un véritable memento appelé à rendre 
de précieux services à tous les techniciens du plan topo- 
graphique, quelle que soit leur origine. 


* 


L’ASSAINISSEMENT — EGOUTS ET STATIONS D’EPU- 
RATION, par A. Renaud, Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées. 1 vol. 16,5 x 25, 244 pages, 116 figures, 
9 hors-texte. Ed. : Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, Paris. 
Prix : 1.900 francs. 


Ce livre est destiné aux entrepreneurs et ingénieurs 
de Travaux Publics qui, sans être spécialisés en la matière, 
peuvent avoir, au cours de leur carrière, à projeter, 
construire, exploiter ou contrôler des assainissements 
urbains ou ruraux, mais il sera également très utile aux 
techniciens de l'administration des Ponts et Chaussées, 
du Génie Rural, du M.R.U. 

L'auteur se propose de dégager les principes généraux 
de cette technique en les expliquant et en les justifiant 
pour permettre de les appliquer à bon escient. M. Renaud 
limite son exposé à l'étude des assainissements des 
agglomérations, petites ou moyennes, où l'organisation 
sanitaire reste à réaliser et apparaît comme une tâche 
urgente. 

Dans le cadre des directives des dernières instructions 
du Conseil Supérieur de l'Hygiène Publique de 1950, 
l'ouvrage traite dans une première partie, de l'évacuation 
des effluents par le « réseau d'égouts » et, dans une 
deuxième partie, du traitement des effluents par «les 
stations d'épuration », avant leur rejet dans les milieux 
naturels. 

Après des considérations générales sur l'assainisse- 
ment, un exposé des principes de la technique précède, 
dans chaque partie, la description des ouvrages les plus 
couramment utilisés. 

En complément : Instructions du Conseil Supérieur de 
l'Hygiène Publique, en date du 13 février 1950, et abaques 
du Ministère de la Reconstruction pour le calcul des égouts 
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IEUROPEAN ARCHITECTURE IN THE TWENTIETH 
(CENTURY (1924-1933) (Architecture européenne au 
1XX° siècle (1924-1933) Volume Il, par Arnold Whittick. 


nnombreuses illustrations. Ed. Crosby Lockwood Son 
| Ltd, 39, Thurloe Street, South Kensington, Londres, 1983. 
(Prix : 42 Sh. 


En ce milieu de siècle, de nombreux historiens d'art 
cont tenté de dégager le sens et l'évolution de l'architeo- 
| ture durant les cinquante dernières années. Cet ouvrage 
west le deuxième tome d'une étude qui se propose de 
| « passer en revue» l'ensemble des créations architec- 
)turales édifiées depuis le début de ce siècle (le tome I 
“décrit les réalisations architecturales de 1900 a 1924, 
kle dernier tome, en cours d'impression, traitera des 
édifices réalisés entre 1933 et 1940 d'une part, et de 
11945 à 1950 d'autre part). Mr. Whittick présente, dans 
«ce deuxième tome, une des tendances les plus impor- 
tantes de l'architecture actuelle, celle qui est à l'origine, 
“pourrait-on dire, de la genèse du style que nous avons 
‘vu s'épanouir de plus en plus, et dont les chefs de file 
‘faisaient à l'époque la démonstration. Le Corbusier, 
/ André Lurçat, Robert Mallet Stevens, en France, Mies 
| Van der Rohe, Gropius et d'autres encore dans les divers 
i pays d'Europe. 


Ce livre est divisé en chapitres traitant chacun de 
différents types de construction. Aprés quelques consi- 
tdérations d'ordre général sur l'époque envisagée (sim- 
plicité de l'expression, les rapports entre la structure, 
le besoin fonctionnel et la tradition), l'auteur considère 
successivement les églises anglaises, allemandes, tché- 
coslovaques, les théâtres, les édifices industriels, les 
édifices administratifs, les écoles, les hôpitaux, les 
immeubles de rapport, les maisons individuelles, les 
‘expositions, les constructions avec utilisation de nou- 
veaux procédés (voiles minces) enfin, les lieux de spec- 
tacles : théâtres, cinémas, salles de concert. In fine, quel- 
ques considérations générales sur les théories actuelles : 
fonctionnalisme ; rapports entre la structure et la déco- 
ration avec identification entre la valeur structurale et 
la valeur esthétique ; l'unité organique et le détermi- 
Inisme géométrique. 


Avec son abondante documentation photographique, 
ce livre apparaît comme une étude très approfondie 
et très sérieuse. 


LE CHAUFFAGE, LA VENTILATION, LE CONDI- 
‘MTIONNEMENT D'AIR, par A. Missenard etR. Cadiergues 
1 vol. 16,5 x 28, 256 pages, 130 figures, 8 planches hors 
‘textes. Ed. Eyrolles, 61, Bd Saint-Germain, Paris. Prix : 
broché : 1.600 francs ; relié : 1.880 francs. 


La Cet ouvrage, publié dans la collection « Traité du 
Bâtiment », est destiné essentiellement aux architectes, 
Hngénieurs, agents d'étude du bâtiment; mais sa consul- 
station pourra cependant être profitable aux techniciens 
| 2 chauffage, de la ventilation et du conditionnement 
‘air. 
| Les auteurs donnent des renseignements détaillés sur 
‘les installations thermiques et hygrométriques à prévoir 
les différents cas architecturaux, dégageant à ce 
jet, les influences essentielles du climat. 
Puis, ils décrivent les éléments techniques des instal- 
tions de ventilation et de conditionnement d'air, préci- 
t les caractéristiques de chacune d'elles en fonction 
es conditions architecturales et climatiques. Abordant, 
les chapitres suivants, l'étude des divers éléments 
des différents systèmes de distribution de chaleur, ils 
exposent les principes et, afin de faciliter le choix du 
ur, les avantages et inconvénients respectifs. 
Une part importante de l'ouvrage est consacrée aux 
| ae et aux soutes; les auteurs se sont surtout 
chés à en préciser les données dimensionnelles 
‘essentielles et les obligations réglementaires. 
1; Des indications générales sur le calcul des installa- 
» sous une forme simplifiée, permettent l'élabo- 
faton des avant-projets. L'ouvrage se termine par un 
résumé des éléments essentiels présidant au choix du 
(sème de chauffage, et par des conseils sur la rédac- 
tion des Cahiers des Charges. 


* 


ESTIONS D'HYGIÈNE ET DE TECHNIQUES RURA- 
: par Albert Besson et Georges Dabat. Préface du 
esseur L. Tanon. 1 vol. 15,5 x 23,6, 430 pages, 
figures. Ed. J.-B. Bailliére et fils : 19, rue Hautefeuille, 
, 1952. Prix : 1.800 francs. 


6s « questions d'hygiène » sont le fruit de la colla- 
on entre deux spécialistes du Monde de l'Hygiène 
e la Construction rurales ; ils se sont attachés à dégager 
pport étroit qui unit ces deux disciplines. Notre patri- 
ne immobilier est, d'un avis unanime, très vétuste, 
Out à la campagne ; il en découle, pour les humains 
our les animaux des fermes, de mauvaises conditions 
8 vie provoquant épidémies et épizooties. 


11 vol. relié toile 19,5 x 25,5, 271 pages, 96 planches, 
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DIFFICOLTA POLITIGHE DELL’ARCHITETTURA IN 
ITALIA (1920-1940) (Difficultés politiques de l’Archi- 
tecture en Italie), par Guilia Veronesi. 1 vol. cartonné 
15,5 x 21,5, 138 pages, nombreuses illustrations. Ed. 
Libreria Editrice Politecnica Tamburini, Milan 1953. 


Cette petite plaquette fait état des difficultés d'expres- 
sion artistique qui se manifestèrent pendant la période 
de la dictature mussolinienne en Italie. Durant cette 
période d'oppression intellectuelle, l'Italie ne manqua 
pas d'architectes au talent indéniable ; d'autres, au 
contraire, eurent un renom plus discutable et moins 
incontesté. Quelques personnalités émergent de cette 
période et font l'objet de la présente étude : Rafaello 
Giolli, Giuseppe Pagano, Guiseppe Terragni, Eduardo 
Pessico. De nombreux exemples de réalisations illustrent 
le texte, montrant notamment des présentations de pavil- 
lons d'expositions, domaine où les Italiens ont toujours 
excellé. Ce petit opuscule qui relate un moment de 
l'histoire italienne, intéressera tout particulièrement ceux 
qui ont bien connu cette époque; écrit avec vivacité et 
d'un caractère polémiste, il montre les rapports étroits 
qui, dans toutes les périodes et dans tous les régimes, 
unissent l'idéologie existant de fait et la nature de l'archi- 
tecture qui se bâtit. 

* 


LE FONCTIONNALISME DANS L’ARCHITECTURE 
CONTEMPORAINE, par Charalambos Ath. Sfaellos, 
architecte. 1 vol. 18,5 x 25, 355 pages, 110 figures. 
Ed. Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris 1983. 


Dans cet ouvrage, l’auteur qui est a la fois ingénieur et 
architecte, tente d’exposer quelles sont les bases esthé- 
tiques et scientifiques de l'architecture moderne, et des 
écoles contemporaines de conception de l'art de cons- 
truire et d'urbaniser les ensembles. 

Agissant avec méthode, il définit d'abord les rapports 
existant entre ce qu'il appelle la « finalité pratique » et 
l'œuvre d'art, montrant ainsi les liens étroits qui unissent 
l'homme et la nécessité extérieure, perpétuellement en 
opposition avec sa vocation artistique Art, Beauté, 
Utilité, tels sont les trois pôles sur lesquels, au cours de 
l'Histoire, se sont appuyés les Créateurs. L'antiquité 
gréco-latine, les époques chrétiennes et médiévales, 
enfin la nouvelle conception des temps modernes ont 
chacune possédé leurs propres finalités pratiques. 

L'étude de M. Sfaellos n'est, en somme, qu'une analyse 
chronologique, introduisant à l'esprit d'Occident. Avec 


techniques - législation 


Il est donc d'un intérêt certain d'avoir réuni toute une 
série de règles de construction et de techniques rurales 
(concernant les laiteries, logements des animaux, dépen- 
dances et annexes, la protection contre l'incendie, les 
installations électriques, etc.) et d'y avoir joint des ques- 
tions spécifiquement de gestion, telles les destructions 
des germes pathogènes, la dératisation, et tous pro- 
blèmes d'assainissement et d'évacuation des eaux usées 
et nuisances. En appendice, les règlements sanitaires 
départementaux, les mesures d'hygiène et de sécurité 
spécialement applicables aux ateliers artisanaux et aux 
bâtiments ruraux, enfin les dispositions législatives 
concernant les constructions rurales. 


* 


CATALOGUE DES NORMES FRANCAISES, édition 
1953, 333 pages, 21 x 27. Ed. AFNOR, 23, rue Notre- 
Dame-des-Victoires, Paris. Prix : 815 francs, plus 158 fr. 
de frais d’envoi. 


Le catalogue 1953 des Normes Frangaises qui vient 
de paraitre, permet de faire le point des travaux frangais 
de normalisation. 3.800 documents frangais de normali- 
sation s'y trouvent répertoriés, intéressant les domaines 
les plus divers. On retrouve, bien entendu, les grandes 
normes classiques de métallurgie, mécanique, électri- 
cité, bâtiment, combustibles, etc., dont quelques-unes 
remontent à 1930, mais dont la plupart portent des dates 
récentes de révision pour se trouver à jour des plus 
récents progrès. On constate aussi la présence de collec- 
tions de normes d'importance croissante en matière 
d'industrie chimique, de textile, d'emballages, d’agricul- 
ture, d'organisation commerciale et bancaire, etc. Mais 
la constatation la plus frappante semble être la place 
grandissante que prennent les normes intéressant l'usager 
«homme de la rue», jusqu'à présent resté un bénéfi- 
ciaire très indirect des travaux de normalisation. Qu'ils 
se manifestent par la multiplication des normes de cette 
catégorie ou par l'application perfectionnée qui en est 
faite sous forme d'estampilles de qualité liées à la marque 
nationale NF (Normes Françaises), ces progrès de la 
normalisation des objets usuels apportent directement 
aux consommateurs des garanties de qualité et de prix 
auxquels ils ne sauraient rester indifférents. 

On notera aussi dans l'avant-propos au catalogue des 
indications intéressantes sur l'évolution favorable qui se 
dessine concernant l'application des normes en France, 
ainsi que sur l'importance des travaux de normalisation 
internationale. 
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de nouveaux procédés de construction et l'apparition 
de nouvelles techniques, un style nouveau s'est affirmé. 
C'est le fonctionnalisme, apogée de plusieurs dizaines 
d'années de recherches, qui finalement, concrétise ces 
efforts, l'auteur le compare aux autres théories régiona- 
listes, constructivistes, organistes, etc. et montre combien 
actuellement il peut exister une conception à la fois natio- 
nale par la tradition (Hollande, Belgique, Suisse, Italie) 
et fonctionnelle par l'application des principes nouveaux 
qu'on y attache, soit à l'origine (France), soit par le rejail- 
lissement sur d'autres pays (Amérique latine et particu- 
lièrement le Brésil). Cette œuvre apporte sur un sujet 
très controversé un élément d'appréciation qui contri- 
buera, souhaitons-le, à un éclaircissement notable de ces 
importantes questions. 
* 


CHAIRS (Sièges) publié avec une introduction de 
George Nelson. 1 vol. 23,5 x 81, 174 pages, nombreuses 
illustrations. Ed. Interiors Library, Whitney Publications. 
Inc. 18 East 50th Street, New-York, 1953. Prix : $ 10.00. 


Ce nouvel ouvrage de G. Nelson, traite de l'évolution 
de la plastique dù meuble actuel. Les modèles présentés 
sont l'œuvre de décorateurs, d'ébénistes, et aussi d’archi- 
tectes, tels Mies Van der Rohe, Marcel Breuer, Alvar 
Aalto, etc., tant il est vrai que la recherche de la forme 
rationnelle et esthétique n'est plus le fait seul des spé- 
cialistes du meuble, mais celui de tous ceux qui œuvrent 
pour le confort humain. 


En ce qui concerne le Siège, leur souci principal s'est 
porté sur l'étude de l'inclinaison, des profils, et des 
volumes épousant le plus parfaitement possible les 
contours de l'être humain, de façon à créer une sorte 
« d'outil» qui coopère au délassement. Est-ce à dire 
que les formes ainsi trouvées sont toujours heureuses ? 
peut-être pas toujours, toutefois de nombreux modèles 
atteignent à une réelle beauté, de lignes pures et satis- 
faisant les exigences fonctionnelles. 


L'auteur s'est attaché, pour clarifier son étude, à déga- 
ger les éléments constitutifs, et en particulier le maté- 
riau : le bois courbé, le métal tubulaire, les matières 
moulées, le bois plein traditionnel, et également les revé- 
tements plastiques, en tapisserie, en cuir, en métal, etc. 
Il a défini enfin les diverses fonctions du siège, siège 
utilitaire à usage professionnel ou domestique, siège de 
repos ou d'agrément. 


CHAUD-FROID. Supplément au numéro de décembre 
1952, 320 pages. Abonnement annuel 1.200 francs. 
Adresse : 4, rue Charles-Divry, Paris. 


Nous signalons à nos lecteurs l'intérêt tout particulier 
que présente le numéro spécial de notre confrère 
« Chaud-Froid-Plomberie» qui comporte une liste alpha- 
bétique de tous les constructeurs d'appareils de plom- 
berie, une liste par spécialités, une liste par marques 
ainsi que les renseignements complets concernant les 
appareils estampillés (NF, ATG, FNAF, AT, etc.), la régle- 
mentation des conduits de fumée, etc. Une partie impor- 
tante de ce numéro est consacrée à l'ensemble des 
appareils de chauffage, pompage, robinetterie, tuyauterie 
outillage, conditionneurs, machines à laver, vide-ordures 
etc. 


* 


LE REGIME JURIDIQUE ET FISCAL DES SOCIETES 
CIVILES, par M. Armand Fournier Ancien Inspecteur 
de l’Enregistrement, avec le concours de René Blancher, 
Docteur en Droit. 1 vol. broché 13,5 x 21, 367 pages. 
Paris. 1983. En vente chez l'Auteur, 164, Boulevard 
Péreire. Prix : 915 francs (frais d'envoi en sus : 100 fr.). 


Les chapitres que notre Code civil consacre aux Sociétés 
sont parmi les plus périmés de notre législation. En 
adaptant le droit des Sociétés aux exigences de la vie 
moderne, le législateur du XIX® siécle a songé surtout 
aux Sociétés Commerciales. C'est ainsi que la lecture 
du Code laisse l'impression que la Société n'est qu'un 
contrat parmi tant d'autres, et ne dégage pas l'idée de 
personnalité morale qui s'est cependant imposée en 
doctrine et en jurisprudence. 

Le régime fiscal des Sociétés Civiles a été très sérieu- 
sement modifié et allégé par la réforme fiscale du 
9 décembre 1948. Certaines questions se posent néanmoins 
à son sujet, qui ont reçu de l'Administration des solutions 
parfois discutables, mais qu'il n'est pas permis d'ignorer. 

Cet ouvrage réunit d'une part, avec un bref exposé 
de la législation actuelle, des développements d'ordre 
pratique sur la combinaison des règles du Code avec les 
réalités actuelles ; de l'autre, un résumé du régime fiscal 
des Sociétés Civiles et un examen critique de la doctrine 
officielle. 

Son but est essentiellement pratique et la Société Civile 
se trouvant être fréquemment le mode juridique d'asso- 
ciation choisi par les architectes, cette incidence le 
rendra d'une utilité incontestable dans les circonstances 
actuelles. 
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Le plan d'aménagement de Villeneuve-la-Garenne, présenté 
i, est un exemple excellent d’une composition, qui évite le désordre 
bituel des banlieues, en groupant les petites habitations indi- 
iduelles en bandes, et en formant des ensembles très variés; les 
plantations jouent un rôle important et soulignent ses traits 
ssentiels. L'architecte s’est donné pour but de remédier aux 
fauts bien connus des banlieues : gaspillage foncier, gaspillage 
es services publics (transports en commun, voirie, canalisa- 
ons, elc..); d'autre part, il fallait exploiter lessor nouveau 
onné à celte localité par sa situation favorable — la commune 
st située entre deux zones industrielles importantes de la région 
arisienne : Saint-Denis et Gennevilliers, et à proximité du port 
Paris — également par la réunion de vastes terrains libres 
omprenant des cultures maraichéres et grèvières très étendues 
actuellement en exploitation) qui, dans cette zone proche de la 
eine, forment de vastes plans d’eau se déplaçant au fur et à 
mesure de leur remblaiement. 

Ce plan d'aménagement, que les Services de la Préfecture de 
Seine vont concourir à réaliser, doit être prochainement pris 
considération et reconnu d'utilité publique. La construction 
a menée à bien par les soins de différents organismes : Offices 
épartementaux CARTE M., C.I.L. et par l'accession à la propriété 
ivée selon un plan pré-établi. 

_ L'étude a pour but une remise en ordre du terrain par la 
recherche d'un équilibre entre la création d’une nouvelle zone 
industrielle et celle d’un ensemble résidentiel important. — 


La zone industrielle 
Les raccordements fer, eau el route seront développés et orga- 
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> ci-contre : Maquette d'ensemble du projet, 

tre Plan-masse ; on distingue en bas, la zone 
ntielle ; en haut, la’ zone industrielle et, au milieu, 
zone verte formant écran de protection. 
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Villeneuve-la-Garenne + plan d’aménagement 


Paut HERBÉ, ARCHITECTE 


nisés en forme de peigne et de contre-peigne ; les dessertes roulières 
seront accompagnées de plantations. Les industries génantes 
seront situées aussi loin que possible des habitations. Certains 
lots pourront être équipés de constructions pré-établies louées 
aux industriels. 


La zone résidentielle 

Cette zone s’inscrira sur des terrains libres autour des cons- 
tructions existantes. Ces terrains étant inondables, de vastes 
remblais en banquette formeront le soubassement des construc- 
tions et de la voirie automobile. La densité prévue est de 150 habi- 
tants à l’hectare; les habitations en bandes comporteront de 
1 à 4 étages, à Vexception de quelques maisons isolées et d’un 
immeuble d’une centaine d'appartements, prévu à l'entrée de la 
commune. La plus grande partie des terrains libres entre les 
bandes sera distribuée sous forme de jardins individuels. 


La zone verte 

Entre la zone industrielle et la zone d'habitation, une vaste 
zone verte, pouvant atteindre plusieurs centaines de mètres de 
longueur, formera écran de protection. Elle sera concédée en 
majeure partie a des pépiniéristes et des maraichers, afin de 
dégrever les charges municipales. En bordure de la zone rési- 
dentielle, des parcs promenades avec des terrains de sport et un 
stade seront aménagés. 

En dehors des deux voies actuelles traversant la zone rési- 
dentielle, la circulation automobile sera périphérique et se ratta- 
chera aux voies à grande circulation. 
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Paris e aménagement du quartier Croulebarbe 


L'ensemble d’ilots qui fait l'objet de cette étude est limité par V'avenue 
des Gobelins, le boulevard Auguste-Blanqui, la rue Vulpian et le boulevard 
Arago. 

La conformation du sol révèle la vallée de la Bièvre, dont le cours tra- 
versait ce quartier. Elle présente dans la partie Sud et Est une importante 
déclivité vers le centre. 

Autrefois, sur les bords de la rivière se trouvaient groupés de nom- 
breuses tanneries. L'installation de la Manufacture des Gobelins dans la 
partie Est, y amena un monde grouillant de petits artisans qui évoluaient 
tout autour du « Château de la Dame Blanche », dont les vestiges subsistent 
encore. 

Au cours des temps, le développement anarchique des constructions a 
malheureusement fait disparaitre tout le charme qui se dégageait de cette 
partie du vieux Paris. 

Actuellement, le square Le Gall, aménagé par l'architecte Moreux, 
recouvre la Bièvre, dont le cours, de faible débit, a été canalisé. 

Cet agréable square est ceinturé par de vieilles usines lépreuses ou 
par des immeubles vétustes et insalubres, construits suivant les fantaisies 
désordonnées du cadastre. Le Garde-meuble National, une des plus belles 
œuvres ad’ Auguste Perret, est placé un peu au hasard parmi cette gangue. 

A la partie culminante du quartier, une courte mais spacieuse avenue, 
qui part de la place d’ Italie, est subitement barrée par un mur placé sur sa 
perpendiculaire et en contre-bas duquel sont aménagés les garages du 
Métropolitain. 

Un premier projet avait été établi qui prévoyait, parmi des jardins, 
des groupes d'immeubles en bordure du square Le Gall, du côté Ouest. 
Cette première étude avait été conçue avec le souci de conserver, autant que 
possible, les immeubles en bon état et particulièrement le refuge de l’ Armée 
du Salut. 

Entre temps, le Conseil Municipal de Paris a décidé d'agrandir le 
square Le Gall et d’exproprier, à cet effet, tous les terrains le limitant à 
l'Ouest et au Nord-Ouest. Cette sage décision venait corroborer les desseins 
de larchitecte. 

Le projet, ici présenté, a été établi avec le souci : 

1° D’observer la décision du Conseil Municipal ; 

2° De ne pas retarder, dans Vimmeédiat, l'étude et l'exécution des loge- 
ments économiques projetés par l'Office d’H.L.M. mais cependant de les 
inclure dans une ordonnance d’ensemble du quartier. 

3° De réserver, dans l'avenir, par des opérations relevant de l’aménage- 
ment général du territoire, de nombreuses possibilités de réalisations pour 
ce même office d’H.L.M. 


ADRIEN BRELET, ARCHITECTE 


Des contacts fréquents entre les services du M.R.U. et les servic 
techniques de la Ville de Paris ont été établis. L’architecte a pu ainsi, ¢ 
connaissance de cause, faire une synthése de toutes les sujétions formulée 

Les opérations prévues comportent notamment la création d’une ceintu 
d'immeubles d'habitation autour du square Le Gall agrandi. Cette ceintu 
fait participer le Garde-meuble National à la composition. 

Une liaison directe a été recherchée entre la place d'Italie et l'œuv 
d Auguste Perret, en établissant une plate-forme qui prolonge l'avenue | 
la Sœur-Rosalie et surplombe le garage du Métro. 

Différents autres « appels » vers le square ont été prévus le long d 
voies a grande circulation qui ceinturent, sans la traverser, cette « ci 
résidentielle ». 

Afin de donner une homogénéité à l’ensemble, toutes les constructio: 
prévues seront soumises, dans les deux sens à la trame 5,50. 

Les immeubles bordant la partie agrandie du square Le Gall sero 
élevés de 4 étages sur rez-de-chaussée. Ceux qui se trouvent le long de 
rue des Cordelières (dont le tracé a été modifié en partie) comporteront, 
rez-de-chaussée, des arcades sous lesquelles seront aménagés, d’une pai 
tout le petit commerce nécessaire au ravitaillement journalier de la cité 4 
d'autre part, les boutiques des petits artisans, dont les traditions interdise. 
le déplacement. 

Dans la partie Nord de la composition, un immeuble de 12 étages € 
placé au milieu des jardins. Cet immeuble sera construit sur « pilotis 
de fagon que, du boulevard Arago, on ait un profond débouché sur 
square, par des perspectives animées de taches lumineuses, de pénomb 
et de verdure. 

En bordure de la rue Croulebarbe, les immeubles seront élevés « 
7 étages sur rez-de-chaussée. 

Les deux îlots situés à l'extrémité Sud du square Le Gall ont été réun 
en un seul en supprimant, en partie, la rue Gervais, qui n’a aucune utilil 
Les sorties tumultueuses des écoles qui occupent l'un de ces lots pourro 
ainsi s'effectuer, par un square, dans de meilleures conditions. 

La création d’une école maternelle est prévue dans le quartier. Il a é 
décidé de la situer à l'extrémité Sud-Ouest du square Le Gall et à proximi 
des groupes scolaires existants. 

En conclusion, il est heureux de constater que, grâce à l'initiative ¢ 
Ministre de la Reconstruction, un contact harmonieux a été établi ent 
le M.R.U., les services d’urbanisme de la Ville de Paris et l’architec 
afin de rénover, suivant les méthodes et les besoins actuels, un quartier « 
Paris qui, autrefois, fut parmi les plus attrayants. 
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1- Perspective prise du Square Le Gall. De gauche à droite 

immeubles ordonnancés de quatre étages, immeuble de douze 
étages sur pilotis, le Garde-Meuble National d'Auguste Perret ; 2 - 
Façade schématique sur le Square Le Gall de l'immeuble ordon- 
nancé ; Ech. : 3 mm p.m. ; 3 - Photographie aérienne de l'ensemble 
d'ilots faisant l'objet de cette étude ; au centre, le Square Le Gall 
et le Garde-Meuble National ; 4 - Plan d'aménagement; Ech. : 1/4000€. 
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Arcueil et Gentilly (Seine) + plan-masse de trois zones 
d'habitations collectives 


Jacques POIRRIER, Cnarzes MALAURENT, Lucerte 
METRICH, Lucren METRICH, ARCHITECTES 


Yves CHAPEROT, VaGars NISANYAN, COLLABORATEURS 


Ces plans-masse représentent une étape de Vurbanisation de deux 
‘communes de caractère très comparable. 

La vallée de la Bièvre et l’aqueduc de la Vanne constituent un cadre 
particulièrement intéressant pour les opérations prévues. 


‘Gentilly, rue Frileuse 


Le quartier intéressé est limitrophe de Paris (voisinage de la Poterne 
des Peupliers et du Cimetière, dit de Gentilly). 

La nécessité d'élargir la rue Frileuse, et l’état de vétusté et de délabre- 
ment des immeubles riverains donnent à ce projet un caractère de pre- 
mière urgence. 

L'opération prévue en bordure de la rue Frileuse a conduit à envisager 
des extensions ultérieures, susceptibles, dans un avenir plus ou moins 
proche, de faire de ce quartier un ensemble homogène. Tel quel, le plan de 
masse prévoit des immeubles de 4 et de 7 étages, dont les dispositions 
d'ensemble donnent lieu à un centre commercial avec place de marché, à 
une mise en valeur de l’église, et à l'aménagement des zones de verdure . 
existantes. 
| L’ensemble représente 350 logements dune réalisation prochaine et 
300 dans un avenir plus lointain. 
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1- Vue sur l'Aqueduc de la Vanne et Paris ; 2 - Plan d'ensemble des deux com- 
| munes avec indication des groupes H.L.M. prévus. 


4 Gentilly. Rue Frileuse 3 
#3 - Maquette ; 4- État actuel ; 5 - Plan-masse ; Ech. : 1/5000". 
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Arcueil-Gentilly. “’Chaperon Vert” 


Le terrain situé au voisinage du Boulevard périphérique de Paris et à 
proximité de la Cité Universitaire, Se trouve à la fois sur Arcueil et sur 
Gentilly. Il doit étre prochainement traversé du Nord au Sud par U Auto- 
route du Sud. La surface utilisable est de 13 hectares. Ce terrain est actuel- 
lement occupé par une industrie insalubre, en voie de disparition, par des 
cultures maraichéres el des terrains nus. Dans le sous-sol, à 15 mètres de 


profondeur environ, existent d'anciennes carrières. 
Différents partis furent successivement envisagés. Les premiers basés 
lus facile, à priori, des consolidations 


sur le principe d'un amortissement P 
bre d'immeubles 


sol, comportaient un assez grand nom 


nécessaires du SOUS- 
hauts. 

L'économie de la gestion 
ce point de vue initial. Le proj 
immeuble de 16 étages, les autres ne dépassant pas 


ultérieure de ces immeubles 4 fait modifier 


et définitif ne comporte plus qu'un seu 
4 et 6 élages. 
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La délimitation en traits continus figurant sur la photographie aérienne 
irconscrit la zone de réalisations prochaines faisant l’objet de l’étude de 
base qui porte sur 1.200 logements. Afin de sauvegarder le développement 
>ossible de cet ensemble qui pourrait s'étendre plus tard jusqu'aux voies 
xistantes au Nord et au Sud, il a semblé intéressant d’englober dans l étude 
es zones délimitées par des traits discontinus. Les réalisations qui se trou- 
ent à l’intérieur de ces limites secondaires ne pourraient toutefois être 
nvisagées que dans un avenir lointain et n’impliquent actuellement aucune 
servitude pour ces zones. 

Cette unité résidentielle se trouve complétée par un « centre commercial » 
“éparti autour d’un marché, un groupe scolaire de 30 classes, 2 écoles 
maternelles, une crèche, un foyer civique et des garages dilots. 

La circulation intérieure de cette unité doit être strictement limitée à 
a desserte des immeubles, à l'exception toutefois du « centre commercial » 
lirectement accessible de la voie extérieure Nord-Sud, qui constitue la 
imite Ouest de l’ensemble. 

Une passerelle à piétons doit réunir la partie Sud-Est à l’ensemble 
lont elle se trouvera séparée par l’autoroute. 

Enfin, des zones de verdure isoleront cet ensemble de l'autoroute qui le 
raversera en tranchée, avant de s’engager dans le tunnel prévu à hauteur 
le la chapelle de la Cité Universitaire. 


{rcueil-Gentilly. « Chaperon Vert » E 

| - Plan-masse : E - Ecole primaire ; M - Ecole maternelle ; C - Crèche ; F - Foyer 
sivique ; G - Garages d'ilots ; Ech. : 1/5000°. 

2 et 3 - Maquettes des études préalables : immeubles de quatre étages et deux 
meubles de six étages ; immeubles de quatre étages et cinq immeubles de 
seize étages. 

| - Photographie aérienne du terrain, avec indication de la zone intéressée ; 5 - 
Maquette ; plan-masse adopté. 


Arcueil. Rue Emile Raspail 


L'élargissement en cours de la Rue Emile-Raspail, au voisinage de la 
Mairie et de l'Eglise, ainsi que Vinsalubrité de la plupart des immeubles 
ui bordent cette voie ont motivé cette étude qui correspond, pour la partie 
‘présentée par la maquette, à la réalisation prochaine de 170 logements. 


Les immeubles prévus, dont les rez-de-chaussée seront occupés par des’ 


‘ommerces, comporteront pour la plupart 4 étages. Il n'existe actuellement 
tucune communication directe entre le Parc Municipal situé à flanc de 
‘ôleau et la place de la Mairie et de l'Eglise. Une « percée » avec rampes 
L escaliers d'accès doit permettre, à hauteur de la Place, la liaison indis- 
ensable à l'utilité et à l'agrément. Une interruption dans la continuité 
les immeubles bordant à l'Est la rue Cauchy doit mettre en valeur un bel 
idifice du X V® siècle. 

Le marché qui se tient actuellement sur la Place entre la Mairie et 
Eglise doit être déplacé vers le Sud de l’ensemble. 

Ici également, l'avenir, même lointain, de ce quartier résidentiel et 
‘ommercial doit être sauvegardé de façon à lui restituer son caractère rési- 
lentiel antérieur, qui a été momentanément compromis. Aussi l'étude a-t-elle 
“6 étendue à tout Vilot « Est » actuellement occupé par une industrie, bien 
tue la réalisation de cette partie du plan-masse ne puisse être envisagée 
want longtemps. 


ircueil. Rue Emile-Raspail oT: 
} = Plan-masse ; Ech. : 1/5000° ; 7 - Maquette, première tranche de réalisation ; 
}~ État actuel. 
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Ivry (Seine) + groupe d’H. L. M. 


Henri ET Ropert CHEVALLIER 
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PLACE DE LA MAIRIE | PARC MUNICIPAL 
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1 - Vue d'ensemble du groupe en construction (26 ma 
1953) ; 2 - Plan de situation et d'implantation. Les 
bâtiments 1, 2 et 3 sont de 8 étages ; 4, 5, 6, 7 et 8, de 
14 étages ; 9 et 10, de 10 étages ; Ech, : 1/2000¢ ; 3 - Bati- 
ment de 14 étages, coupe sur les escaliers secondaires 
(les esoaliers en pointillés ne sont valables que pour 
les bâtiments 5 et 8) ; Éch. : 4 mm p.m. ; 4- Tour centrale, 
bâtiments 6 et 7, plan du rez-de-chaussée ; Éch. : 4 mm 
p.m. ; 5 et 6 - Deux aspects du groupe en mars 1953. 
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Ce groupe a été conçu en forme d’un vaste T dont l’une des branches mesure 
{85 m. et l’autre 105 m.; les deux branches sont réunies par une tour de service. 
L'ensemble comprend 10 bâtiments, dont 5, groupés à la base du T autour de la 
our de service, s’élèvent à 14 étages. A l’extrémité Ouest, les 2 bâtiments suivants 
mnt 10 étages, les 3 bâtiments de l'extrémité Sud ne comportant que 8 étages. Au 
otal, ce groupe comprend 350 logements, 48 chambres avec toilettes, W.-C., 1 loge- 
ment de concierge, 14 boutiques, des garages d'autos, vélos, voitures d'enfants, etc... 

Les bâtiments de 8 à 10 étages sont de conception classique, avec escaliers et 
ascenseurs particuliers; par contre, les 5 bâtiments de 14 étages constituent une 
véritable cité verticale, formée par la superposition de bâtiments de 3 étages dont 
"étage supérieur et inférieur sont identiques. Ces bâtiments comprennent chacun 
3 logements : 2 à double orientation, le 3° à une seule orientation (la plus favo- 
table) ; l'étage intermédiaire comporte la galerie de circulation, aboutissant à la 
four de service. Cette disposition en hauteur a permis de sauvegarder tous les arbres 
du parc et @implanter ainsi ce groupe dans une masse de verdure. 

La tour de service est desservie par des ascenseurs et des monte-charges ; les 
locataires se rendant à leur appartement empruntent ensuite la galerie de circu- 
lation et n’ont qu’un étage à monter ou à descendre. Les logements eux-mêmes ne 
sont qu'à un seul niveau et n’ont donc pas d’escalier intérieur. 

Dans les logements à double orientation, la cuisine et la salle de séjour ne sont 
séparées que par un buffet bas et forment une seule vaste pièce dont l’une des faces 
sera presque toujours ensoleillée. 

Les ascenseurs de la tour de service sont à grande vitesse, 1 m. 50 par seconde, 
fonctionnant en duplex, avec commandes enregistrées. Un escalier de secours à air 
libre a été prévu pour garantir l'évacuation éventuelle en cas de sinistre; chaque 
cage d'escalier est munie d’une colonne sèche avec un raccord pompier à chaque étage. 

Les Services du M.R. U., notamment la Direction de lV Architecture et la 
Direction de la Construction, ont apporté une aide efficace à l’élaboration de ce 
projet et ont pu faciliter la tâche administrative des constructeurs. 
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Ivry (Seine) e groupe d’H.L.M. 


construction 


Le principe de construction peut être appelé « traditionnel amélioré ». L’ossature est en béton art 
les murs de remplissage ont élé montés en même temps, ce qui a permis d'éviter le calage en sous-œu 
et de gagner ainsi beaucoup de temps. Les murs de remplissage ont une épaisseur totale de 35 cm., compo 
à l'extérieur d'une paroi de brique apparente de 11 cm. adossée à des parpaings de 20 cm. et à l’intéri 
une paroi en parpaings de Pouzzolane à 2 alvéoles, de 4 cm. (A Ivry, centre usinier, les enduits s 
prohibés, devenant lépreux en peu de temps). Tout le béton apparent restera brut de décoffrage. ] 
murs intérieurs sont en brique creuse ; les cloisons en carreaux de plâtre. 

Le rythme de construction a été d'un étage complet de gros-œuvre par mois, sur l’ensemble du che 
tier, équipé de 3 grandes grues d’un atelier de menuiserie pour la préparation des coffrages soignés 
d'un atelier en plein air pour la fabrication des parpaings. Les menuiseries sont métalliques. Le cha 
fage du groupe est assuré par une centrale à vapeur basse pression, desservant des échangeurs placés de 
chaque bâtiment ; à partir des échangeurs, le chauffage s'effectue à eau chaude par thermo-siphon. T4 
les tuyaux de descente, de chute, vide-ordures et grosses canalisations sont groupés dans des gaines autt 
desquelles sont disposés les cuisines, salles de bains et W.-C. 


Entreprises : Entreprise-pilote : Moisant-Laurent-Savey, Paris ; Entreprises participantes : Maçonnerie-Béton Arm 
V. Bollard, Paris ; Etanchéité : Sté des Mines de Bitume et d'Asphaltes du Centre, Paris ; Menuiserie métallique : Ets Dub: 
St-Maur, Ateliers Schwartz-Hautmont, Paris, Menuiserie Métallique moderne, Paris ; Serrurerie : V. Cueye, Ivry-s 
Seine ; Menuiserie Bois : Entr. Chadoin, L'Hay-les-Roses ; Portes Isoplanes : Ets Hugues, Wisches (Bas-Rhin) ; Plomber 
Entr. Cordesse, Paris ; Chauffage : Entr. Cordesse ; Carrelage-Revétements : Entr. Hte Boulenger et Cie, Paris ; Parqus 
Mosaïque Bois : Entr. Hte Boulenger et Cie, Paris ; Linoléums : Sté Le Xylolithe, Paris ; Électricité : Sté Bervis, Par 
Peinture-Vitrerie : Entr. Marchiando, Vitry ; Ascenseurs : Ateliers Otis-Pifre, Paris ; Chaudières : Sté Ségor, Paris ; Meuk 
de cuisines : Ets Dubois, St-Maur ; Vide-ordures : « Vidalux » Ets Baroin, Ivry ; Télévision : Sté Portenseigne, Par 
Parafoudre : « Helita » Entr. Pouyet, Paris. 


1 
à L 7 ‘ig 8 
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1 - Détail de façade 

2 - Bâtiment 10, plan du 7° étage (circulation) ; 
Bâtiments 6 et 7, plan des 4° et 7° étages (circulatio 
4 - Bâtiment 5, plan des 4° et 7° étages (circulatio 
5 - Bâtiments 6 et 7, plan de l’étage courant ; Ec 
5 mm p.m. ; 

6 - Installation de la chaufferie et de la soute, p 
et coupes ; Ech. : 4 mm p.m. 
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ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE : 
PARTIE NORD : JACQUES POIRRIER 
PARTIE SUD : ANDRE HERMANT 


MLors s. 24, v. 74, v. 75 : FABRE, LESOUDIER, 
| LERAMBERT, PRIEUR, ROYON 

Lors s. 25, s. 28. : DROIT, DUPASQUIER, 
LAMY. LEROY-GROENE 

LOT Vv, : BOUCHER (GARAGE RENAULT) 
(COLLABORATEURS : ALRAN, CHAPEROT, NISAN- 
NAN, RAFONI 


UNGÉNIEURS CONSEILS : BÉTON ARMÉ : DE SAINT- 
‘FONT, CHAUFFAGE : FOURSIN, ÉLECTRICITÉ : 
SALOMON. 


Ms Complétant la documentation déjà publiée par cette revue sur l’ensemble 
‘de bâtiments appelé Porte Océane au Havre (*), nous montrons ici de 
récentes photographies du chantier en cours. 

Bien que constituant une composition indissociable par l'unité de rythme 
et de module, et par le principe de structure et de remplissage, les îlots situés 
‘au Nord et à l'Est (S.25, S.28 et V,), diffèrent sensiblement — par le 
‘mode de mise en œuvre des éléments de béton armé — des îlots situés au 

Sud et en bordure de mer. 
| Pour ces derniers, Vossature a été réalisée par les moyens devenus 
traditionnels du coulage sur place. Les trumeaux de remplissage sont 
coulés sur le plancher, à proximité de leurs emplacements définitifs (Entre- 
oise S.E.T.P.I.). 
Pour les tlots Nord et Est, Vossature et les remplissages sont préfabriqués 
dans une usine près du Havre (procédé « Portiques », entreprise Monod ): 
les éléments d’ossature, poteaux, poutres et poutrelles, sont assemblés sur 
place, par coulage de nœuds autour d’armatures laissées en attente. L'aspect 
finalement identique à celui des ossatures traditionnelles. 
_ Dans tous les immeubles, des agrégats spéciaux ont été incorporés 
& béton d’ossature : un grésage superficiel de tous les parements visibles 
fait apparaître ces agrégats, donnant aux bâtiments une tonalité claire, 
ème sous la pluie. Le système «Portiques» permet que ce grésage soit 
fectué en usine. L'entreprise S.E.T.P.I. réalise, au contraire, le grésage 
place, au moyen de ponceuses électriques mobiles. 


À 


(*) Voir « Techniques et Architecture », n° 9-10, 11° série. 


1 - Vue de l’ensemble des chantiers parties Nord et Sud. 


2 - Quelques travées types de façades rapprochées pour montrer la variété 
obtenue par l'emploi de deux types de trumeaux. 


3 - Tous les bâtiments de la Porte Océane sont établis sur la trame carrée de 
6 m,21 qui sert de canevas à toute la reconstruction du Havre. La travée est divisée 
en 9 parties égales de 69 cm. constituant le module, 

Ce dessin montre la variété des dispositions possibles des deux types de trumeaux 
adoptés pour les remplissages : la largeur de la fenêtre est uniformément de deux 
modules. 


4 - Ossature des îlots V. 74 et V. 75. 


5 - Tour de 14 étages de l’îlot V. 74, en cours de remplissage. 
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Le Havre e porte Océane 


Partie Nord.- Entreprises : Entreprise-pilote 
S.E.T.P.I., Paris ; Menuiseries extérieures : Gilles 
et Quertier, Colboc et Le Petit, Le Havre, La Char- 
traine, Chartres ; Huisseries et blocs-portes : Thi- 
reau-Morel, Le Havre ; Parquets : Promo, Paris, 
et Tapha, Paris ; Chauffage : Payet et Pluchet, Paris, 
Brasseur, Le Havre, Marion, Valence ; Electricité : 
Hermel, Le Havre ; Plomberie : Binet, Le Havre ; 
Revêtements : Sovemat, ‘' Brillantec ‘’, Paris, et 
Patrizio-Druart, Le Havre; Persiennes : Jégu, 
Le Havre 


mise en œuvre du béton arn 


Partie Sud 


Ossature et éléments de remplissage coulés s 
place. 


1 - Ossature en cours de remplissage ; 2 - Détail d’un 
calier coulé sur place ; 3 et 4 - Grésage aux étages | 
trumeaux de remplissage ; 5 - Piéces d’appui préfal 
quées (à gauche : appui de trumeau ; à droite : appui 
croisée). Les remplissages sont à triple paroi (béton gré 
7 cm. ; brique creuse, 4 cm. ; carreau de plâtre endui 
pti). 
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 Ossature et éléments de remplissage préfabri- 
iqués (système « Portiques ») 


1- Un bâtiment en cours de montage; 2 - Axonométrie 
schématique des éléments constitutifs de l’ossature et 
\des éléments de remplissage ; 3- Mise en œuvre de por 
itiques de refends ; à noter la suppression presque totale 
des étais ; 4 - Détail de l'escalier préfabriqué; 5 - Pon- 
gage d’un poteau à l'usine de préfabrication, 


Photos Fernez, documents Sté Monod 


| 


DE DUR UE CITES 


artie Nord, entreprises : Entreprise-pilote : Monod, Paris ; 
Menuiseries extérieures : Gilles et Quertier, Colboc, 
Le Havre ; Huisseries et Blocs-Portes : Adclo, Levallois ; 
ärquets : Lemaitre, Châteauneuf-sur-Loire ; Chauffage 
ayet et Pluchet, Paris; Sté Parisienne Chauffage-Télerie, 
is ; Electricité : Jean et Bouchon, Paris ; Serrurerie, Fer- 
mnerie : Ruhlmann, Paris ; Plomberie : Sté d'Entreprises de 
alisations, Paris ; Fermetures extérieures : Jegu, Cate- 
lan et C°, Le Havre. 
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Le Havre e porte Océane 
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Photo Fernez 


1 - Plan d'ensemble. 


2 - Façades des immeubles hauts, côté mer 
(Ouest) ; 3 - Façades des immeubles hauts, 
côté ville (Est) ; 4 - Une façade de l'ilot V1 
(groupe Renault) ; 5 - Façade d'un bâtiment 
bas ; 6 - Elévation d'un ensemble d'immeu- 
bles à 5 et à 14 étages. Ech. : 2,5 mm. p. m. 


7 - Salle de séjour d'un appartement de la 
partie Nord. Aménagement de Marcel Gas- 
coin. 


Photos Biaugeaud et Harang 


| Strasbourg e la cité Rotterdar 
EucÈèNE BEAUDOIN, ARCHITECTE 


Ce projet, qui a obtenu le premier prix au Concours du Ministère de la Reconstruction et de l’Url 

nisme, a déjà été décrit en détails dans un précédent numéro de Techniques et Architecture consa 

à ce Concours (n° 11-12, 10° série). Il nous a paru intéressant de montrer ici quelques aspects des ba 

ments terminés et de donner des précisions sur la construction et sur l’organisation du chantier. Rappelo 

que l’ensemble comprend 806 logements de 7 types différents. Il se compose de 11 bâtiments dont 

hauteur varie de 1 à 13 étages. Les appartements pour célibataires et ménages sans enfants sont grout 

dans les bâtiments élevés ; ceux pour ménages avec enfants, dans les bâtiments à 4 élages ; enfin, ce 

pour les familles nombreuses, dans les bâtiments à 1 ou 2 étages, bénéficiant de petits jardins Eo 

| culiers. La composition a été congue comme une ceinture d'immeubles autour d’un jardin s’intégrc 
| dans le système des parcs de la ville. 
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tconstruction 


Les bâtiments de 6, 7, 8, 9 et 13 étages comportent une ossature en béton armé; les autres sont à 
“murs porteurs. Ces murs sont constitués à l'extérieur par des dalles en béton caverneux de 2 m. 25 de 
“hauteur et de 0 m. 19 d'épaisseur, comportant un revêtement incorporé de couleur variable suivant les 
Létages ; un vide d'air de 3 cm. les sépare de la paroi intérieure en brique creuse de 0 m. 11. Lorsque les 

bâtiments comportent une ossature en béton armé, le remplissage est constitué par des dalles de 0 m. 15 
: d'épaisseur, la paroi intérieure étant également en brique creuse. 


Planchers 


Le plancher est constitué par des hourdis Briluxfer de 15 cm. de haut avec armature longitudinale. 
La couche de béton supérieure de 5 cm. enrobe les serpentins du chauffage rayonnant. 


Cloisons 
Cloisons de 15 cm. d'épaisseur, en carreaux de plâtre et mâchefer. Plafonds et enduits en plâtre. 


Couverture 


La charpente a été réalisée avec 2.500 fermettes préfabriquées en bois de sapin ; elles ont été levées et 
montées par 10 à 12 au moyen d’une grue, recevant un voligeage et une couverture en feuilles d’alu- 
minium (système à double agrafure « à joints debout »). 


Menuiserie 


Toutes les menuiseries extérieures ont été exécutées en chêne avec châssis à double vitrage. Une seule 
épaisseur de bois de 4,1 cm. a été. utilisée. Toutes les portes intérieures sont du type isoplane avec 
huisseries métalliques. 


1 - Vue partielle du chantier ; l'espace central sera aménagé en jardin. Le groupe scolaire que l'on voit 
au milieu de la photographie a été adjoint par la Ville de Strasbourg aux 806 logements du M.R.U. (Nos 
lecteurs pourront en trouver une description détaillée dans le prochain numéro de « Techniques et Archi- 
tecture ») ; 2 - Maquette présentée au Concours, avec désignation des bâtiments ; 3 - Bâtiment E et au 
premier plan, groupe scolaire. 
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Strasbourg e la cité Rotterdam 


Photos Biaugeaud et Harang 
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Chauffage 


L'installation de chauffage comporte 3 chau 
feries se trouvant chacune sous un bâtiment ha 
Grâce à un compteur général de calories, pla 
au départ de chacune des chaufferies, on pe 
répartir la consommation de combustible au rf 
de surface habitable. Le chauffage s'effectue pe 
rayonnement, les serpentins en tube d’acier éta 
placés dans les dalles de compression des pla 
chers. Chaque appartement comporte à lendre 
du branchement sur la colonne montante, uw 
vanne à laquelle pourrait être ajouté, ultérieur 
ment, un compleur individuel de calories. 


Ascenseurs 


Les bâtiments de plus de 4 étages sont équip 
d’ascenseurs jumelés, dont l’un dessert les étag 
pairs et l’autre les étages impairs (il n'y a pi 
d'arrêt aux 1° el 2e étages). Le système de m 
neeuvre est du type « collectif », avec enregistr 
ment de tous les appels en cabine et des appe 
« descente » aux paliers. Ce système évite d 
courses inutiles et permet une grande économ 
de courant électrique. 


organisation du chantier 


Les divers éléments de gros-œuvre, tels que 
dalles de murs, corniches, éléments d’escaliers, 
encadrement de baies, etc..., ont été moulés dans 
des ateliers spéciaux, les éléments de planchers 
ont été fabriqués au pied des bâtiments. Les cof- 
frages ont été normalisés et ont pu être réutilisés 
jusqu’à achévement des travaux. Le chantier était 
équipé avec 10 grues-tours, une pelle mécanique, 
des grues Faure; les 19 bélonnières étaient dis- 
posées au pied des bâtiments. 

Des délais très rigoureux (18 mois, ramenés 
ensuite à 15 mois et 20 jours) avaient été imposés 
par le M.R.U., ils ont pu être tenus grâce à une 
organisation rationnelle, à un planning précis 
el à une coordination très poussée entre I’ Archi- 
tecte, les Services du M.R.U. et les Constructeurs. 


1 - Bâtiment B, façade Sud. On aperçoit au fond la 
partie supérieure du bâtiment D ; 2 - Détail du bâtiment E 
enjambant la voie publique qui traverse l'ensemble de la 
cité ; 3 - Vue plongeante de la maquette montrant 
importance de la partie centrale aménagée en jardin ; 
4 - Façade arrière du bâtiment I ; les logements sont 
desservis par des coursives ; 5 et 6 - Deux aspects du 
“bâtiment D (distribution par coursives également). 


Entreprises : Gros-ceuvre, co-pilotes : Boussiron, Froment- 
Clavier ; Chauffage : Nessi, Bigeault, Schmitt ; Couver- 
ture-Plomberie : J, Borot ; Serrurerie : Pilliard Frères; 
Platrerie : Deloffre ; Sols, revêtements Modep ; Menui- 
serie, Charpente, Parquets : Les Fils de Cyrille Ducret ; 
Électricité : Chauvin, Geerinckx et Cie : Peinture, Vitre- 
rie ; Maurice Richard ; Stores : Roussel; Ascenseurs : 
Otis-Pifre. 
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Mulhouse + l’aménagement du carrefour de Bâle 


P. LAUGA ET D. GIRARDET, ARCHITECTES CHEFS DE GROUI 


M. ACKER, J. BERTRAND, E. FISCHBACH, A. JUNCKE 
M. KIRCHACKER, M. MEYER, H. PERRIN, R. PUTH( 
DE LA MATHE, R. ROTTER, J. er R. SCHMITT, SPOEE 
ET ATELIER. D. GIRARDET er J.-M. LAMUNIÈRE, arc 
TECTES D’OPERATION 


Photo P. Dalloz 


Le plan d'ensemble de cette opération, ainsi que quelques 
plans et détails du bâtiment « Ecran » ont été publiés dans le 
n° 3-4, 11° série de notre Revue; nous montrons ici l’état actuel 


du chantier. 


Une partie des bâtiments a été édifiée sur une trame générale 


tde 7 m. et de 5 m. 25, les architectes ayant été obligés par les 


circonstances, et surtout par les délais imposés, d'adopter un 
schéma unique de façade. Un deuxième groupe se trouvant du 
côté du parc Salvator et comprenant principalement l'immeuble 
« Ecran », la chaufferie centrale et une construction à usage de 
laboratoire pour I’ Electricité de France, a pu être étudié d’une 


facon plus approfondie, notamment en ce qui concerne l’expres- 


#hOIO MK. 


sion des façades. Dans les immeubles bas seront relogés les 
sinistrés désirant des logements de 3, 4 et 5 pièces, et de petits 
hôtels avec restaurant. L’immeuble « Ecran » est réservé, sauf à 
ses extrémités, aux petits logements-studios de 2 pièces, orientés 
au Sud. Des ilots de verdure seront aménagés entre les bâtiments 
et établiront une jonction avec le parc; plusieurs immeubles 
situés en bordure du Carrefour comportent des portiques sous 
lesquels sont installés des cafés et des magasins. 


1 - Le Carrefour ; au fond, à droite, l'immeuble « Ecran » ; 2 - Un autre aspect du 
Carrefour ; 3 - Détail d’angle de l’immeuble « Écran » ; 4 - Vue d'ensemble 
aérienne. 


1 - Escalier donnant accès à la terrasse d'un 
à restaurant; 2 - Toit-terrasse de l'immeuble 
«Écran» ; on voit le caniveau rassemblant 
x toutes les gaines de ventilation ; la partie cen- 
x trale sera aménagée en jardin ; 3 - La chaufferie 
« centrale avec sa cheminée ; 4 - Détail de gar- 
q gouille. 
< 


Entreprises : Béton Armé : Aichinger ; Gysper- 
ger ;S.A.T.P hrott ; Silbermann ; Uhl ; U.T.E. ; 
Zahn - Chauffage : Neumeyer ; Philippen ; Moritz 
et Sieber - Sanitaire : Lack et Cie - Bedicam - 
Electricité : Rottner ; Lamper ; Jedele ; Sodelec ; 
Wolf - Ascenseur : Le Lift - Platrerie : Tor ; Mer- 
cier - Menuiseries Bois : Moulin Fréres ; Germain ; 
Joslet - Menuiseries Métalliques : La Fenêtre 


Automatique ; Schanck ; Menuiseries Métalliques 
du Nord - Parquets : Elita ; Emutra - Etanchéité 
Asphaltoid - Ferronnerie : Meyer; Grasser 
Volets roulants : Mischler ; Muller ; Lutringer - 


Vitrerie Gerrer ; Petrisko, 


Dalloz 


Photos P. 
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_ Le terrain réservé à cette construction est situé en plein centre de la 
Ville du Mans, en bordure de la Sarthe. IL fallait prévoir sur ce terrain : 
(100 logements environ, la Caisse Primaire de la Sécurité Sociale et un 
Jardin public. 

Un plan d'ensemble a été étudié pour satisfaire a ce programme : les 
logements demandés ont été groupés en un seul immeuble implanté à 
trémité Sud du terrain; à l’autre extrémité, la Caisse Primaire de 
curité Sociale formera un deuxième volume bas. Ainsi, le maximum 
space libre sera réservé à un jardin, qui agrémentera les bords de la 
he. Une partie de ce jardin devra être : la charge de l’ Office d'H.L.M., 
autre à la charge de la Sécurité Sociale, la majorité étant cédée à la 
nicipalité. 

_ La vue sur la rivière et l'orientation Est-Ouest a déterminé le parti. 
utes les pièces d'habitation sont orientées à l’Ouest sur la Sarthe. Seuls 
entrées, les cuisines, les salles d’eau et les W.-C. donnent à l'Est sur la 
ville. Tous les appartements sont desservis directement par des ascenseurs. 
One coursive sert à relier entre eux les différents ascenseurs, les escaliers 
\ Secours et un monte-charge de service. 

Limmeuble, qui comportera au total 101 logements, occupera une 
face bâtie de 10.500 m?, la surface utile d'un appartement de 3 pièces 
type constitue la majorité des appartements) étant de 55 m*. 


11 


? Le Mans e immeuble d’H. L. M. JEAN LE COUTEUR, ARCHITECTE 


L’ étude de cet immeuble d’H.L.M., qui sera édifié pour l'Office Dépar- 
temental de la Sarthe, a été faite par l’équipe suivante : 

Architecture : Atelier Herbé - Le Couteur. 

Bureau d’Etude : Coordinateur : Bureau Sécuritas. Béton armé 
Trezzini. Sanitaire : Bourcier. Chauffage : Dupré. Electricité : Salomon. 

Installations intérieures : Charlotte Perriand. 

Polychromie : Bernard Quentin. 

Maquette : Viollet. 


anti 


construction 


Ossature apparente en béton armé. Remplissage en panneaux préfa- 
briqués de béton cellulaire, revétus de quartz blanc ou rosé. Menuiseries 
en bois. Deux types seulement d'éléments ouvrants — une croisée profonde 
et une imposte — ont permis, avec des éléments fixes, d'obtenir une diversité 
dans les façades. 

Cet immeuble, qui doit respecter les prix-limite fixés pour les H.L.M. 
par le Ministère de la Reconstruction, a été adjugé en juillet 1953. Pour 
aboutir aux prix-limite fixés par l’ Administration, certaines modifications 
ont été apportées au projet initial, représenté sur ces pages, notamment 
en ce qui concerne les pilotis : le principe des pilotis a pu être conservé, 
mais leur nombre a dû être augmenté. Cette modification a permis de réaliser 
une économie notable sur des travaux de béton armé. Espérons que l'aspect 
du bâtiment n'en souffrira pas trop. 


1 - Vue plongeante de la maquette ; à gauche, le bâtiment de la Sécurité Sociale ; 
à droite, l'immeuble H.L.M.; 2 - Plan-masse montrant l'implantation de l'immeuble 
dans un jardin public, au bord de la Sarthe. . 
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immeuble d’H.L.M. 


Le Mans e 


dre 


; 2 - Plan d’un étage courant: 


1 - Maquette, côté chambres et salles de séjour 
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: Compagnie des Constructions Civiles et Industrielles 
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Entreprise-Pilo 


Entreprises : 


(Paris) 
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1 - Détail de la façade Sud d’un des trois blocs. Les 

éléments composant cette façade varient suivant la desti- 
| nation des pièces : balcon-terrasse pour les salles de 
| séjour, bow-window pour les chambres, bow-window, 
| avec porte-fenêtre pour les salons ou les chambres- 
| bureaux ; 2 - Vue aérienne ; 3 - Ensemble des trois 

blocs en bordure du canal, les pièces sont orientées au 
| Sud ; 4 - Vue d'ensemble des trois blocs côté coursives. 


Entreprises : Maçonnerie : Chamoux, Grenoble ; Dro- 
grey-Robin Sedan ; Menuiserie métallique : Sté Grammes, 
Paris ; Serrurerie : Mougne, Reims ; Menuiserie bois : 
Roch, Lons-le-Saunier, Drogrey-Robin, Sedan; Chauf- 
fage Bertrand, Reims ; Chauffage par rayonnement 
Sté Parisienne de Chaufferie et Tôlerie, Paris ; Couver- 
ture : Migeot Bonnange, Charleville ; Plomberie : Mandleur 
et Dolbeau, Paris 
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Sedan e immeubles préfinancés 


JEAN DE MAILLY, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE, AUTEUR DU PROJI 


ANDRÉ GOFFINET, Marcet POIRIER, E. er M. SCHERRE] 
ARCHITECTES D’OPERATION 


Cette opération préfinancée, au cœur de la cité, a modifié totaleme 
l’ancien parcellaire. L’orientation des 3 blocs a été étudiée en vue | 
donner le maximum d’ensoleillement et de permettre aux pièces d'hab 
tation d’avoir des vues tant sur l’ Avenue du Général-Leclere que si 
les horizons côté canal. Entre les bâtiments sont prévus des espac 
libres aménagés en jardin d'enfants. Les logements s'inscrivant da 
une trame unique de 3 m. 33 sont desservis par des coursives vitrées (* 


(*) Voir aussi « Techniques et Architecture, », N° 9-10, 11e Série. 


Photo M.R. 
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Maubet 


Afin d'obtenir de la population de Maw 
beuge la possibilité de changer, dans l 
plus grand nombre de cas, la forme d 
propriété du sol et du volume construit 
d’individuelle en collective, André Lurça 
avait avancé des arguments parmi lesquel: 
le suivant avait été reconnu valable pa 
les sinistrés : 

La Reconstruction réalisée par petit 
chantiers dispersés serait plus coûteus 
qu’une reconstruction massive, réalisée pa 
blocs d’immeubles et même par îlots; grde 
au groupement des chantiers, il serai 
possible d’obtenir une concentration de 
moyens, une plus grande rapidilé d’exécu 
tion, une économie générale sur le prix d 
revient des constructions. On pourrai 
employer des moyens mécaniques, organise 
rationnellement le travail et obtenir un boi 
rendement de la main-d’cuvre. Tous le 
problèmes de surveillance, d’approvision 
nement en matériaux, de technique de mis 
en œuvre seraient simplifiés. 

Les immeubles, les plans, pourraien 
être conçus notamment en fonction d 
Vindustrialisation optimum à obtenir. Il es 
certain qu'en principe c’est la un moyel 
de rendement et d'économie. En fait, c'es 
un impératif qui doit être considérable 
ment assoupli en tenant compte des possi 
bilités momentanées. 


1 - Plan-masse d’ensemble 1947 ; 2 - Partie du pla 
d'ensemble réalisée ou en cours de réalisation en jui 
1953 ; 3 - Vue aérienne prise le 26 avril 1952; 4 et § 
Un des îlots du centre avant et après remembremen 
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ANDRÉ LURÇAT, ARCHITECTE EN CHEF, URBANISTE 
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Il n'était pas question d’industrialise 


boration étroite avec les industriels qt 
seraient chargés de les fabriquer. 

Ainsi furent créés sept types de fenétre 
et portes-fenêtres à partir de la fenéti 
carrée. De même, trois types de portes, etc. 

Les standards furent utilisés pour | 
première fois dans les ISAI (entrée Su 
de la ville) qui furent les premiers char 
tiers de la Reconstruction, opération ¢ 
démarrage de celle-ci, banc d'essai di 
méthodes nouvelles, des entreprises locale 
encouragement donné a la population qt 
voyait enfin des plans se terminer, se ré 
liser. 

Ces standards, améliorés et complét 
par d’autres (escaliers, planchers) vont éti 
réutilisés prochainement dans l’immeub 

! appelé Mail et qui se trouve le long de | 
Sambre, rive Nord, sur 250 mètres. 

Cet immeuble appelle quelques commel 
taires. La mise au point du projet s’e 
faite avec la collaboration dun burea 
d’étude désigné par le Ministère. Autr 
ment dit, s’est posé le « probléme » arch 
tecte-ingénieur. En ce qui concerne le Mai 
les choses se sont bien passées, la directic 
restant à l'architecte. 

En possession d’un dossier dessin comple 
certains plans frisant le descriptif par l 
nombreuses indications qu’ils compo 
taient, le bureau d'étude a pu interven 
sans heurts majeurs ni méme mentionn 
bles. Les questions de principe étant rés 
lues au départ, et chacun possédant réell 
ment sa qualification professionnelle, aucu 


le gros-œuvre. Il fallait se borner a tente 
l'expérience sur les petits éléments : ence 
EE / ES drements de baies, acrotères, portes, fenêtre: 
| bs é placards, escaliers. De plus, il falla 
| \! | cusne =a établir les normes et les standards en coll 
| | 
| 
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reconstruction de la ville 


onjlit technique n'a surgi en cours d’étude, 
t la position majeure de l’architecte n'a pas 
lé mise en doute. 

On pourrait considérer également d’autres 
echniques qui ont été et, probablement, 
leviendront de plus en plus nécessaires aux 
urchitectes-urbanistes s’ils veulent aborder 
1 résoudre leurs problèmes d’une façon 
éaliste. 

Celles qui ont trait aux contacts avec les 
populations ne sont pas les moins impor- 
antes. C’est elles qui permettent en effet de 
légager les données concrètes, de déterminer 
e contenu de l’œuvre en même temps 
juelles créent les conditions pour sa bonne 
réalisation. Leur nécessité découle directe- 
nent de ce principe simple que l'archi- 
ecture étant au service de l’homme, la 
noindre des choses est que celui-ci soit 
onsulté. Ainsi, A. Lurçat a-t-il pu libérer 
e sol là où il était divisé en d’inextricables 
arcelles individuelles et organiser par 
onséquent un espace urbain analogue à 
elui que l’on peut créer sur des zones appar- 
enant aux collectivités. Il a obtenu ce 
ésultat en inculquant dans l'esprit de la 
population que les avantages seraient plus 
1ombreux pour chacun si l’on remembrait 
e volume construit (les 3 dimensions) 
Dlutôt que le sol, la surface construite 
(les 2 dimensions). 

era br 


| - Immeubles d'État, maisons individuelles. André 
urçat, Architecte, Chef de groupe, H. Laffitte et Boens, 
rchitectes d'opération ; 2, 3 et 4 - Immeubles H.L.M. 
ans de l'étage et du rez-de-chaussée d'un bloc et façade 
ud des 2 blocs. André Lurçat, Architecte, Chef de groupe, 
Ml. Melon, Architecte d'opération ; 5 - Immeubles d'État. 
André Lurçat, Architecte, Chef de groupe, M. Gouvernet 
t M. Melon, Architectes d'opération ; 6 - Détail du stan- 
lard de l'encadrement de baie en béton pré-moulu ; 
L- Standard de portes. 
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Saint-Lô e reprise du plan d'aménagement 


La ville, située en majeure partie sur un pro- 
montoire orienté Est-Ouest au bord de la Vire, 
entre deux affluents, a été sinistrée à 97 % pen- 
dant la dernière guerre. La fonction de cette 
ville est celle de beaucoup d’autres de cette impor- 
tance en France, qui est d’être le centre adminis- 
tratif et commercial d’une région agricole. Par 
conséquent, il y a peu d'industrie, mais de nom- 
breux marchés, un commerce varié et abondant, 
et des professions libérales. 

Un premier zoning a été établi par M. Hilt, 
Architecte en Chef de Saint-Lô, lors de l’élabora- 
tion du plan d'urbanisme; la partie Ouest du 
promontoire dit « l’Enclos » où se trouvent les 
ruines de la Cathédrale, avait été réservée à la 
Préfecture et à la Cité administrative ; en arrière 
de « l’Enclos » ont été localisés, sur de nombreuses 

“places de dimensions variables, le commerce et 
“les marchés. Trois principaux quartiers résiden- 
_tiels avaient été prévus ; au Nord, séparés de « l’En- 
“clos » par un vallon, au Sud, et à l’Ouest au-delà 
ide la Vire. 

Après l’élablissement de ces grandes lignes du 
“zoning et la définition du tracé des voies de circu- 
“lation, la reconstruction a dû s’effectuer au fur 
“et à mesure des disponibilités financières. De 

trop nombreux compromis enlevèrent, dans la 

forme, le caractère volontaire du parti dicté par 
“le site et la fonction de la ville. Il a donc été néces- 
saire de le réaffirmer et, pour ce travail, une étude 
analytique de l’état d'avancement de la recons- 
truction s’est avérée indispensable. 

Un schéma de zoning a élé mis au point. Ce 
Schéma définissait : 1 - Routes et places; 2 - 
Zone résidentielle; 3 - Plantations; 4 - Zone 
verte; 5 - Zone industrielle, et une indication du 
parti général des plantations organisées, destinées 
à créer des promenades et à former un lien indis- 
kpensable entre les différentes constructions. 


“quartier de la Rue de la Marne 


Là aussi, le site a dicté le parti; cet ensemble se 
“situe entre la partie active de la ville et une zone 
résidentielle à faible densité dans un vallon Est- 

“Ouest de profil dissymétrique, la pente Sud 
“élant plus forte. 

Sur celle-ci, on a prévu des constructions en 
“gradins préservant le caractère individuel de 
chaque logement, et créant des terrasses bien 
orientées. De plus, cette disposition évite les cours 
“étroites en arrière des constructions. 

… Sur la pente Nord seront construits des ateliers 
“d'artisans et des magasins pour le commerce 
‘local. Au-dessus de ces ateliers et magasins, 
morientés au Nord, la pente du terrain a permis de 
disposer des logements, s’ouvrant au Sud sur leurs 
| jardins individuels avec lesquels ils se trouvent 
mètre de plain-pied. 
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JEAN DUBUISSON, ARCHITECTE CHARGE DE MISSION 
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Saint-Lô 

1 - Plan d'ensemble et site ; 2 - Plan d'aménagement ; 
3 - Vue aérienne partielle ; au centre, le quartier de la 
Rue de la Marne. 


Quartier de la Rue de la Marne 
4 - Plan-masse ; 5 - Coupe de principe transversale, 
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Saint-Lô e quartier de la Gare 
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ARCHITECTE CHEF DE GROUPE : JEAN DUBUISSON 
COLLABORATEUR : JEAN-LOUIS MOUTARD 
ARCHITECTES D’OPERATION : ANDRE BELIN ET EDouaAr 


LAFONT 


Ce quartier, situé a Ouest de la ville, entre 
Vire et le chemin de fer, est coupé en son mili 
par la route reliant Saint-Lô à Coutances. TL 
projet des Ponts et Chaussées prévoit le franchi 
sement de la voie ferrée par un passage supériet 

Il s’agissait de réunir un certain nombre 
cafés, restaurants, hôtels, garages et boutique 
Vélément principal consistant en 7 hôtels situ 


entre la route de Coutances et la gare. Il a seml 
intéressant de chercher une solution s’adapta 
le mieux au site et a la fonction des constructior 
Il était nécessaire de prévoir, d’une part, po. 
les hôtels, cafés, restaurants, des parkings impec 
tants, des terrains et des accès indépendants | 
d'autre part, de ne pas placer ces constructions 
un niveau inférieur a celui de la route de Co 
tances. La mauvaise qualité du terrain et l’éc 
nomie du projet commandaient également de | 
pas trop étaler les constructions au sol. 

Toutes ces conditions ont amené VU architec 
au parti suivant : les bâtiments forment une seu 
bande courbe orientée face à la ville et comporta 
cing niveaux : 1 - Garages, réserves, entrées | 
service sur la rue longeant le chemin de fe 
2 - Services et dépendances ; 3 - Cafés et resta 
rants ; 4 - Chambres ; 5 - Chambres. Les terrasse 
constituées par des remblais au niveau des café 
restaurants, seront donc plus élevées que 1 
espaces réservés au parking, et ainsi, les voitur 
ne seront pas un obstacle pour la vue. 


1 - Élévation générale ; 2 - Coupe schématique trar 
versale : 1 - Garage; 2 - Services; 3 - Cafés, resta 
rants ; 4 - Chambres ; 3 - Plan-masse ; 4 - Chambr 
types à 1 lit (A) et à 2 lits (B) ; P, Guariche, décorate 
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Brest e aménagement du quartier de Recouvrance 


Eucène BEAUDOIN, ARCHITECTE 


Pour la reconstruction de Brest, le Ministère de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme a demandé à M. Eugène Beaudoin 
l'étude de deux plans-masse, l’un pour les abords du pont mobile, 
l’autre pour le quartier de Recouvrance. 

Dans le quartier de Recouvrance, on prévoit la construction 
de 273 logements : 29 logements de 2 pièces; 120 de 3 pièces ; 
108 de 4 pièces et 16 de 5 pièces. 

Ces logements sont répartis dans 9 bâtiments variant de 
2 étages sur rez-de-chaussée à 8 étages sur rez-de-chaussée. 

Les bâtiments existants sont englobés dans la composition 
générale. L'architecte s’est attaché à réserver de grands espaces 
verts dans cet ensemble. 
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1 - Situation du quartier de Recouvrance dans la Ville de Brest ; 2 - Plan-masse ; 
Ech. : 1/2 Bâtiments : A - 3 et 5 étages ; B - 2 étages ; C - 4 étages ; D - 4 étages ; l 
€ : F - 8 étages ; G - 2 étages ; H- 5 étages ; I - 3 et 5 étages. 
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Brest + groupe d’H.L.M. de Queliverzan 


Raymonp R. GRAVEREAUX er Raymonp LOPEZ, 
ARCHITECTES 


Ce groupe (*) comprend 6 immeubles de 12 étages destinés a 
abriter des appartements de 3 et 4 piéces et 15 immeubles bas 
de 1, 2 et 4 étages devant contenir des appartements de 5 et 6 piéces. 
La premiére tranche d’exécution comportant 3 des 6 immeubles 
en hauteur s’achéve, et la photographie ci-contre montre l’aspect 
de 2 de ces immeubles hauts. 

Rappelons que chacun de ces immeubles comporte 46 loge- 
ments répartis en 12 étages, à raison de 2 appartements de 
3 pièces et 2 de 4 pièces par étage, desservis par 2 ascenseurs 
et un seul escalier central à volées contrariées, conduisant chacun 
a 2 appartements. Les pièces sanitaires et cuisines sont réunies 
en deux blocs disposés autour d’une gaine accessible. 


(*) Voir aussi « Techniques et Architecture » N° 5-6, 10° Série. 


Let 2 - Deux aspects des immeubles hauts en cours d'achèvement ; 3 - Plan 
d'ensemble. 


Entreprises : Entreprise-pilote : Sainrapt et Brice, Paris ; 
Menuiserie Bois : Mathurin Macé (système étanche Jean 
Macé), à Saint-Cast ; Serrurerie : Masson, Brest ; Plom- 
berie-Sanitaire : Rineau, Nantes ; Chauffage : Rineau, à 
Nantes, en collaboration avec la Maison Ciatherme ; 
Ascenseurs : Otis-Pifre, à Bezons ; Peinture : La Peinture 
Navale, Brest ; Cloisons de plâtre préfabriquées : Iotti 
(sous-traitant de Sainrapt et Brice) ; Eléments de façade 
préfabriquées : Le Béton Industriel de Bretagne (sous- 
traitant de Sainrapt et Brice), à Brest ; Persiennes bois 
Mischler, Paris ; Electricité : Degreane, Brest ; Carrelage: 
Vila, Brest ; Bacs à laver et revêtements des salles d'eau 
et dessus de paillasses de cuisines : Le Fibro-Ciment de 
Poissy (sous-traitant de Rineau). 
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Marseille + aménagement de la place 


J. DE MAILLY, ARCHITECTE EN CHEF, AUTEUR DU PRO 


COLLEGE DES ARCHITECTES : F. BART, G. CASTEL, E. CHIR 
J. GROZET, M DALLEST;A, DEVIN, Po JAUME. Jan 
RIGE, A. MICHEL, F. POUILLON, L. POUTU, R. ROl 
DUFORT, J. ROZAN, J.-L. SOURDEAU. 


Cette étude prévoit en réalisation immédiate, une zone d’habita 
ainsi qu’une zone commerciale dans la partie des terrains de la Plac 
la Bourse, bordant le Cours Belzunce (depuis la rue des Fabres jusqu 
immeubles situés à l’angle de la rue Colbert). 

Aucune expropriation n’est envisagée pour la réalisation de ce 
gramme et l’'aménagement des terrains annexes n’est pas étudié dan 
présente proposition. Le parti architectural adopté laisse toute possil 
ultérieure pour traiter cette partie de la composition en fonction des bes 
ou toutes décisions qui pourront étre prises a ce sujet. 

L’ensemble architectural s’exprime par une zone basse en borduri 
Cours Belzunce, couronnée par quatre immeubles majeurs implanté 
peigne et orientés plein Sud. Ces bâtiments comportent chacun, en ë] 
un immeuble moyen de quatre étages. L’implantation adoptée a l’avan 
de situer toutes les pièces des logements dans les meilleures condil 
d’habitabilité et de permettre des dégagements sur les horizons de la — 
et de la Mer. 


1 - Maquette côté Sud; 2 - Plan de situation; 3 - Façade d'ensemble sur les ja 
de la Bourse; 4 - Plan-masse général; 5 - Maquette côté Nord. 
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Description sommaire du projet 


A) Construction en bordure du Cours Belzunce 


Cette partie de la composition a été traitée, d’une part, en vue de déve- 
flopper au maximum la zone commerciale et, d’autre part, pour former 
une frontale, bâtiment donnant une assise aux grands immeubles et per- 
mettant ainsi d'augmenter le nombre de logements de l'opération. 

On trouverait donc : 

a) De plain-pied sur le Cours Belzunce en un rez-de-chaussée large- 
ment dégagé avec des portiques le ceinturant, des espaces libres plantés, 
ainsi qu'une zone commerciale qui bénéficierait d’un étage entresolé. Cette 
parlie serait construite sur des sous-sols partiels donnant aux commerces 
des dépendances nécessaires. 

b) En une bande continue, un étage d'habitation est prévu pour les 
commerçants. 

c) Au-dessus de ces commerces, une zone de terrasses commerciales, 
sur lesquelles pourraient être aménagés des cafés, restaurants, bars, etc... 

d) Entre les deux premiers grands bâtiments, côté rue des Fabres, il 
est prévu au projet, l’amorce de la voie qui doit permettre, dans l'avenir, 
un décongestionnement de la Canebière. Une station-service est également 
envisagée à cet endroit. 


B) Grands immeubles 


Au nombre de 4, ces grandes unités d'habitation construites sur por- 
tiques transparents, s’élèveraient au-dessus d’une nappe commerciale ; 
elles comprendraient 15 étages habitables, dont le premier, plus spéciale- 
ment réservé à l'habitation commerciale, serait séparé des autres par un 
étage libre réservé à des affectations diverses ultérieures (clubs, etc...). 

Chacun de ces immeubles serait desservi par un escalier unique, accom- 
pagné d'une batterie d’ascenseurs et monte-charges, ce bloc donnerait 
accès à des dessertes horizontales et de celles-ci, aux logements, par la façade 
Nord, sur laquelle prendraient jour les services. 

Situé à la jonction avec les bâtiments moyens, ce même escalier desser- 
virait les appartements des deux corps de bâtiments conçus sur le même 
type de distribution. Un'escalier de secours, à vis, est prévu en bout de 
chaque bâtiment, avec colonne sèche d'incendie. 

Des blocs vide-ordures sont prévus à la jonction des bâtiments et aux 
extrémités. 


C) Immeubles moyens 


Au nombre de 4, ils sont implantés en équerre sur chacun des grands 
immeubles et bénéficient des services : escaliers, ascenseurs, monte-charges 
de ceux-ci. Un vide-ordures collectif est réservé. 

Le dernier de ces bâtiments, côté rue Colbert, ne sera réalisé que par- 
tiellement, en attente de la future expropriation du bâtiment d'angle de 
cette rue. Il s’accrochera donc provisoirement a l’immeuble existant. Ce 
bâtiment se compose de 5 étages d'habitation, dont le premier, superposé 
aux commerces entresolés, et plus spécialement réservé à l’habitation com- 
merciale, serait séparé des autres par un étage libre sans affectation 
immédiate. 

D) Zone commerciale 


Une importante zone commerciale est réservée au sol; elle s'étend non 
Seulement en façade, Cours Belzunce, mais aussi sous les immeubles 
moyens et autour des jardins. Les portiques des immeubles réduisent au 
maximum leur encombrement au sol, et permettent l'aménagement d’une 
grande galerie marchande s’ouvrant d’un côté sur le jardin bordé de 
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Batiment type (B) 

1 - Façade Sud; Ech. : 2,5 mm p.m. ; 2 - Plan du rez-de-chaussée-commerces. Ech. : 
1/700 ; 3 - Plan d’un étage courant; Ech. : 2,5 mm p.m. ; 4 - Plan d’un appartement- 
type de 4 piéces; 5 - Plans d’appartements-types d’une pièce et de 2 pièces; Ech.: 
5 mm p.m. ; 6 - Perspective intérieure. 
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Narseille e aménagement de la place 
de la Bourse (zone d’habitation) 


ommerces. Une circulation à l'arrière du terrain, avec « back-street », 
à l’intérieur de ces cours, dessert les services des commerces et des 
immeubles. 

Ê Sous les immeubles et en bordure du Cours Belzunce, des entresols 
“commerciaux sont réservés, pour la moitié de la surface des immeubles, 
des circulations, promenades, galeries, étant partiellement aménagées. 
— Les surfaces utilisables affectées à chacune de ces zones sont au rez-de- 
(chaussée de 7.000 m* en entresol de 1.642 m? (une très grande souplesse 
‘sera laissée à l’organisation de cette zone commerciale, en fonction des 
\besoins de chacun des intéressés). 

E) Sous-sol 


… L'ensemble du sous-sol se répartit comme suit : 


| a) Sous-sols commerciaux, en bordure du Cours Belzunce, et en retour 
‘sous les zones commerciales. 


toghar eae 2 tot RC. COURSES ME 7 ae 


b) Sous-sols d’immeubles réservés aux caves des logements, aux ser- 
ices de gestion (ordures ménagères, etc...). 

| c) Sous-sols garages. Trois garages sous les cours abritent chacun 
70 voitures ; ils sont conçus de telle façon que la liaison garages-immeubles 
pst assurée par des ascenseurs desservant ce niveau. 

| d) Chaufferie centrale pour l’ensemble de la composition. 

i 


Principe d’habitabilité 


Le module unique de la trame déterminé pour tous les bâtiments de cet 
euble permet de distribuer des surfaces habitables en fonction des 
oins. Les appartements peuvent varier de 1 à 6 pièces principales dans 
Normes du Ministère de la Reconstruction H.L.M. 

Le principe général de distribution oriente les pièces principales au 
Sud; elles se prolongent par des balcons-loggias; au Nord se trouvent 
es services regroupés et quelques chambres secondaires. 

. Dans les types I et II, les cuisines prennent jour directement sur les 
es de séjour. Pour tous les autres appartements, il est prévu un type 
que de bloc-service (avec une variante), dont le principe réduit au 
imum les canalisations et alimentations nécessaires. 

Afin que les séchoirs remplissent pleinement leur usage, il est envisagé 
u projet de les situer sur les façades Sud; ils seraient distribués sur les 
cons des chambres et équipés d’une façon rationnelle dans le but d'assurer 
à séchage rapide dans un local ventilé de façon permanente. 

Les pièces habitables, largement ouvertes sur un balcon-loggia, seront 
ées par un jeu d'éléments pare-soleil coulissants, laissant à chaque 
non le libre jeu des ombres et lumières, tout en assurant une clôture 
e. 


* 


Le projet présenté fait ressortir un nombre de 657 logements de types 
s. La formule proposée est suffisamment souple pour permettre toutes 
sitions liées aux exigences du remembrement. La répétition systé- 
ue du bloc-service pour les appartements supérieurs à 1 pièce 1/2 
et éventuellement l’inversion et la superposition des divers types 
ee wens et, par suite, une gamme plus étendue de possibilités de 
ution. 

our cet ensemble, il est envisagé une architecture de caractère médi- 
erranéen; la recherche de mise en couleur, les jeux d’ombres et de lumières, 
es transparences laissant paraitre en certaines perspectives le ciel, devront 
onner à ces constructions une qualité digne des lieux sur lesquels elles 
nt envisagées. Les constructions seront complétées par des plantations 
ménagements de jardins avec bassins et fontaines dans les patios com- 
reiaux ainsi que sur les terrains environnants. 


Bâtiment type (B) 
1 - Façade Nord; 2 - Façade sur Cours Belzunce; 3 - Coupe transversale. Ech. 
2,5 mm p.m, ; 4 - Perspective montrant le bloc-escalier et les coursives, 
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Maquette 


Saint-Etienne + groupe d’H.L.M. ‘’ Beaulieu ” 


ARCHITECTES DIRECTEURS : E. HUR er H. GOUYON 
ARCHITECTES D’OPERATION : LES ARCHITECTES DIRECTEURS 
AR ITAMERAU 


ARCHITECTES COLLABORATEURS : P. BERTHOLON, J. CARROT, J. GOF 
Y. GOUYON, A. GOYET, J. PARMELAND, G. ROUILLAT, P. TYR 
INGÉNIEUR COLLABORATEUR : P. SPILTHOOREN 

ETUDES TECHNIQUES : BUREAU D’ETUDES ET DE COORDINATION DU SUD 
(B.E.C.S.E.) DIRECTEURS : CH. LE TELLIER, INGENIEUR E.N.P.C., 
F. LEVRIER, INGENIEUR E.N.P.C. 


L’ensemble industriel de Saint-Etienne, groupant environ 350.000 habi- 
tants, est atteint par une crise de logement trés aigué, accentuée encore par 
les sinistres de la guerre. L’édification du groupe Beaulieu représente la 
première opération a grande échelle effectuée, sous l'impulsion de l'Office 
d'H.L.M. et du Maire de la Ville, Maitre de Fraissinette, et rattachée au 
plan de construction lancé par le M.R.U., sous le titre de « secteur indus- 
trialisé ». La plupart des terrains de la ville sont morcelés ou soumis à 
l’action des mouvements miniers; le terrain de Beaulieu est une colline de 
16 hectares, entièrement libre, hors des dégâts miniers. L’opération s’inscrira 
dans un ensemble d’urbanisation et englobera une cité individuelle existante; 
3 hectares sont détachés pour un groupe scolaire en construction. 


Plan-masse et conception architecturale 


Le terrain est une colline avec fortes pentes (de 30° par endroit) dans un 
ensemble semi-rural; ceci a conduit les architectes a éliminer des dispositifs 
trop urbains ; grandes places, alignements, etc... L’urbanisation du quartier 
fait de Beaulieu une unité de voisinage dans un ensemble résidentiel ; 
l'équipement en services communs reste donc à échelle plus réduite. 

Il était nécessaire de créer des immeubles à charge locative réduite, ce qui 
a conduit à adopter une faible proportion d'immeubles de grande hauteur. 
La forte pente du versant Sud a permis de prévoir un immeuble de 12 étages 
sans ascenseur, grâce à un système de coursive médiane. 

Les architectes ont recherché une plastique de grands volumes due à 
l'échelle de la réalisation; trois textures simples de façades suffiront à 
animer l’ensemble par des oppositions ; murs pleins, murs percés de trous 
réguliers) rythme complexe de loggias devant les séjours. À proximité du 
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“sol, par contre, on a voulu individualiser les 
immeubles par une différentiation des entrées et 
“par Vemploi de matériaux tels que pierre du 
. pays, ete... 

Pour la composition d’ensemble, les immeubles 
“ont été groupés en redans dans la parcelle la moins 
ven pente, ce qui a permis également de dégager 
“les vues du groupe scolaire; au contraire, dans la 
partie à pente très forte, une composition radio- 
concentrique a été adoptée, accentuée par un 

immeuble-tour de 21 étages. La voirie automobile 
est réduite et se termine par des parkings. 

L'unité comprendra également : un centre 

commercial (20 boutiques bâtiment I), de petits 
bierrains de jeux au sommet de la colline; une 
garderie d'enfants (rez-de-chaussée du bâtiment 
_J); des stationnements et garages près des voies 
_d@accés; un bâtiment de 350 garages, prévu mais 
“non exécuté, au titre de l'opération. 


Cellules types 


Le programme avait été nettement délimité par 
blOffice d'H.L.M.; prédominance des logements 
“de 2 ou 3 pièces; distribution indépendante des 
| pièces; capacité maximum d'habitation (lit dans 
| la salle de séjour); cuisine de dimensions suffi- 
“santes pour pouvoir y prendre des repas (surtout 
| lorsque la ménagère travaille au dehors ; chauf- 

fage central pour 60 % des habitations. 

Les cellules principales, à grande répétition, 
bont été limitées à 6; l’utilisation des rez-de- 
bchaussée a amené quelques variantes : certaines 
tdes cellules répondent exactement aux directives 
kde l'Office d'H.L.M.; pour d’autres, l’action des 
| architectes a fait admettre une conception plus 

libre : création d’une plus vaste salle de séjour 
au détriment de la surface de la cuisine, suppres- 
sion de certaines circulations ; enfin, suppression 
de cloisons entre certaines pièces. 


1 - Maquette côté Sud-Est. Les lettres désignent les 
références des bâtiments : 1 - Garages ; 2 - Garderie 
d'enfants ; 3 - Commerces au rez-de-chaussée du bâti- 
ment 1; 4 - Cité M.R.U. existante (maisons individuelles, 
construites en 1949) ; 2 - Coupe schématique sur l'en- 
semble des immeubles A, B, C. : 6 - Passage sous bâti- 
ment; 3 - Perspective schématique des immeubles A 
et B ; 4 - Coupe schématique sur l’ensemble des immeu- 
bles J, T, Q : 1 - Coursive ; 2 - Passerelle entrée supé- 
rieure ; 3 - Voirie supérieure ; 4 - Porte d'entrée infé- 
Tieure ; 5 - Voirie inférieure ; 7 - Garderie d'enfants ; 
5 - Perspective schématique des immeubles O, S; 
| 6 - Maquette côté Sud-Ouest : 1 - Garages ; 3 - Centre 
commercial au rez-de-chaussée de l'immeuble I ; 4 - Cité 
“M R.U. de maisons individuelles ; 5 - Terrain du groupe 
‘kscolaire. 
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Etudes techniques 


Il a été remis aux entreprises un dossier ext 
mement complet, comprenant tous les déta 
d'exécution avec profils grandeur et un mél 
précis (plus de 600 dessins d'exécution). L’él 
blissement de ce dossier a nécessité une collat 
ration étroite avec un bureau technique forr 
pour la circonstance et travaillant sous les dire 
tives des architectes. Une coordination très pouss 
de tous les corps d’état a été mise au point. 


Solutions techniques 


Avant tout, mise au point très complete à 
techniques éprouvées par l’entreprise locale. 

Gros-ceuvre : À l'altitude de 600 mètres, u 
bonne isolation thermique est nécessaire, d'où 
immeubles bas : murs de 0,50 en béton sans é 
ments fins) ; immeubles hauts : murs composite 
0,30 béton, 0,035 briques et vide d'air. Préfabi 
cation pour certains éléments : garde-cort 
claustras. escaliers. Planchers à nervures, ent 
axes réguliers sur une trame de 3 m. 20. Plafon 
en roseaux suspendus. Sols : parquets et dalles 
Sault-Brénas. Cloisons en briques de 0,03 
enduiles au plâtre. 

Menuiserie : Bois, pin et chêne. Dans | 
grandes ouvertures, double vitrage par châss 
rapporté. 

Chauffage : Central à eau chaude. Dans ce 
tains immeubles, double circuit ( Est et Oues 
le circuit Est fonctionnant seul en demi-saiso 
Les immeubles bas, chauffés par poêle central 
charbon. 

Electricité : Canalisations noyées dans le vi 
du plancher. 

Ascenseurs : Arrêt tous les 3 étages par l’uti 
tion du palier intermédiaire (économie d’instc 
lation ). 


* 


Actuellement, les travaux ont été traités, apr 
concours, avec un groupement unique d’enti 
prises régionales. Le délai primitif de 48 mois 
été ramené à 36 mois après les résultats « 
concours et un planning minutieux a été étal 
pour assurer la tenue de ce délai. 

Au total, le groupe comprendra 1.260 logemer 
pour 5.560 habitants. La densité sera de 380 hal 
tants à l’hectare, les espaces verts occupant presq 
les 3/4 du terrain total. 


peus apes 


Plans-types ‘ 

1 - Batiment H (type II et Ill) ; 2 - Batiments J, O, 
Q,R, 5S, T, U (type Il) : 3 - Bâtiment B (type Ill et I 
4 - Bâtiment C (type IV). Légendes des plans: | - C 
sine ; 2 - Salle de séjour; 3 - Chambre des paren 
4 - Chambre des enfants ; 5 - Hall; 6 - Salle d'eau ; ' 
W.-C. Ech. : 8 mm p.m. ; 5 - Perspective intérieure 
la salle de séjour dans l'appartement type IV batimen 
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6 - Chassis type : élévation, coupe horizontale et coupe 
verticale ; Ech. : 3 cm p.m.; 7 - Schéma des diverses 
combinaisons du châssis type. 


= = 
PLAFOND: CHRISTIN 
ENDUIT  PLATRE 
CHASSIS OUVRANT EN ABATTANT 


TABLETTE GRANITO 


MACONNERIE BETON 


ENDVIT  PLATRE 


|; 


PLINTHE GRANITO 
SOL GRANITO 


Entreprises : Entreprise-pilote : Thinet ; Gros-ceuvre :, 
Sté Forézienne de Travaux Publics ; J.-Ch. Stribick 
Lantermoz, 
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CHAPPIS, M. FOURNIER, R. BERTHE, 
RON, ARCHITECTES 


‘terrain réservé à ce groupe d’H.L.M. est particulièrement 
situé au Nord de Chambéry, à 1.000 mètres du Centre- Ville. 
le superficie de 62 ares, il se trouve au croisement de deux 
es, au début de la zone résidentielle, en face du stade et de la 
me. De la terrasse du 15° étage, le panorama englobe tout 
issif des Bauges et de la Chartreuse, une partie du Massif 
elledonne et toute l’enfilade du Lac du Bourget. La compo- 
t du plan-masse qui ne tient compte que de la meilleure 
fation, groupe deux bâtiments : un de 15 étages et un autre 
| entourant une aire de verdure en bordure de l’avenue 
pale. 
irez-de-chaussée du bâtiment de 15 étages comprend 5 maga- 
/un vaste portique de circulation et l'entrée de l'immeuble. 
nague étage se trouvent 4 appartements orientés sur les 
's Sud-Est et Sud-Ouest, desservis par un escalier prin- 
, un escalier de secours, et un groupe de 2 ascenseurs et 
e-charges. Les 2 appartements Sud sont du type 3 B, avec 
commune et loggia, 2 chambres, cuisine habitable et groupe 
‘aire. Les appartements Est et Ouest sont du type 2 B avec 
commune d'angle, une chambre, une cuisine habitable, et 
roupe sanitaire. Les salles d’eau sont équipées de bacs- 
es permettant le lavage du linge, les étandages pouvant se 
soit sur les balcons de service, soit sur la terrasse du 
étages », spécialement aménagés à cet effet. Les deux sous- 
nécessités par le grand nombre de caves, ont permis 
ündre le bon sol à 5 m. 50 sur lequel la charge du bâtiment 
‘partie par l'intermédiaire d’un radier général. En outre, 
it d’avoir pu créer deux sous-sols résout le problème de 
lité générale. 
systéme constructif est formé par une ossature de béton 
avec remplissage, système « Beaupère », les planchers 
en hourdis, système « Beaupère », couverture en terrasse. 
msemble de cette réalisation donne un total de : 40 loge- 
Sdans le bloc de 4 étages; 60 logements et 15 chambres- 
os dans le bloc de 15 étages. La densité d'habitation est 
de 600 par hectare, tout en ayant une zone verte commune 
us de la moitié de la surface totale. Le délaissé de terrain 
ris entre les façades Nord non parallèles à la route et la 
elle-méme a permis la construction de 33 garages. Il est 
ta proximité un groupe scolaire très important, qui, avec 
de et la piscine déjà réalisés, complètera cette unité rést- 
elle. 
s documents présentés portent tous sur 12 étages, car la 
ion de surélévation, qui permet un meilleur amortissement 
rrain, des fondations, des ascenseurs et de la terrasse, n’a 
rise que tout récemment. ; 


imeuble de 15 étages en voie d'achèvement ; 2 - Plan d’ensemble 
1/800° ; 3 et 4 - Immeuble de 15 étages. Plan d'un étage courant 
rez-de-chaussée ; Éch. : 6 mm p.m. ; 5 et 6 - Procédé « Beaupère ». 
itütion d’une baie et coupe verticale d'un plancher. 


prise : Burdin-Perratone, Chambéry. 
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Jacques HENRI-LABOURDETTE, ARCHITECTE COORDINATEUR 


° / e BATIMENT A : JAcguESs HENRI-LABOURDETTE, ARCHITECTE-CONSTRUCTEUR 
Beauvais © opération sud BATIMENT F : D. ABOVAL, ARCHITECTE-CONSTRUCTEUR 


BATIMENT G : H. AMAYON, ARCHITECTE-CONSTRUCTEUR 
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, Le projet @aménagement de la partie Sud de Beauvais (*) 
se propose de respecter la Cathédrale, Vharmonie du paysage, 
% de ménager des vues et des échap pées sur l’église Saint-Etienne 
et la Cathédrale, de poser des écrans devant des parties moins 
Mantes, et de répartir les espaces libres en réservant des 
ins, des places et des parkings. 
_ Les programmes de cette opération étant très différents et 
“les créances des sinistrés de montants inégaux, une trame com- 
“mune (3 m. 30, sous-multiples 1 m. 10), des dimensions norma- 
_ lisées de solives, de baies, de portes, ont permis de procéder faci- 
lement au remembrement et d'obtenir des ensembles variés. 
‘ Le principe de construction choisi (ossature en béton jus- 
qu au premier étage, refends en béton, murs porteurs en pierre) 
donne une grande souplesse de composition et permet une libre 
“disposition des baies, balcons, loggias, escaliers et cloisons. 


a ds description détaillée dans « Techniques et Architecture », N° 5-6, 10e 
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Photo Biaugeaud et Har 


1 - Plan-masse. 


Bâtiment F. 

2 - Façade Sud ; SE Plan général du rez-de-chaussée ; 
Éch. : 3 mm p. m. ; 4- Plan du rez-de-chaussée d'une 
habitation ; hk Plan d’étage correspondant ; ; Ech. 

6 mm p.m. 6- Le bâtiment en construction ; à l'arrière- 
plan, l'église Saint-Etienne. 


Bâtiment G. 
7 - Perspective des bâtiments côté Est, 
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Beauvais e opération Sud 
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Bâtiment A. ; 

1 - Vue d'ensemble ; 2 - Façade Sud ; Ech. : 2,5 mm 
p.m. ; 3 et 4 - Plans-types ; Ech. : 6 mm p.m. ; 5 - Détail 
d'une entrée ; 6 et 7 - Deux détails de la façade Sud. 


© % 


Entreprises : Bâtiment F. Maçonnerie : Thomas Kotland, 
Paris ; Menuiserie Bois : Ets Floury, Bresles ; Menuiserie 
Métallique : Ets Rollin, Amiens ; Serrurerie : Ets Man- 
chelle et Peltier, Paris ; Couverture : Ets Poirrier, Beauvais; 
Plomberie : Ets Courtebœuf et Deschamps, Paris ; Élec- 
tricité : Ets Bouquet, Aubervilliers ; Chauffage : Ets Biaggi, 
Beauvais ; Peinture : Ets Veyssiére, Méru; Miroiterie : 
Ets Perrin, Beauvais ; Revêtement de sol : Ets Leroux, 
Beauvais ; Carrelage : Ets Jouanas, Sannois. 
Bâtiment A. Maçonnerie : Thomas Kotland, Paris ; Menui- 
: Groupement de Beauvais ; Serrurerie : Ets Car- 
pentier, Beauvais ; Miroiterie : Ets Perrin, Beauvais; 
Plomberie : Ets Courtebœuf et Deschamps, Paris ; Chauf- 
fage : Ets Biaggi, Beauvais ; Revêtement de sol : Ets 
Leroux, Beauvais ; Electricité : Cie Générale Entreprise 
Électrique, Rivery-lès-Amiens ; Pierre reconstituée 
S.C.G.P.M., Choisy-le-Roi ; Cloisons : Samiex, Paris! 
Huisseries Métalliques : Sté Adrien Claude, Levallois ; 
Peinture : Groupement de Beauvais, 
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Photas Biaugeaud et Harang 
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Caen e cité ‘’la Guérinière’’ 


Guy PISON, ARCHITECTE DU PLAN-MASSE ET CHEF DE GROUPE 
L. ALLAIRE, H. BERNARD, L. BUIS, P. DAUBIN, G.PISON, 
L. REME, G. RICHARD, ARCHITECTES D’oPERATION 


L’unité de résidence de la Guérinière, satellite de la Ville 
de Caen, a été étudiée selon le principe qu’aucune zone d’habi- 
tation ne doit étre développée sans considérer ses relations avec 
les différentes formes de communauté sociale de la Ville dont 
elle dépend. C’est autour d’un noyau, qui comprend le centre 
commercial, administratif et cultuel que les habitations ont été 
composées en immeubles rectilignes de 2 et 4 étages disposés en 
escalier face au Sud-Est coiffés par Vécran d’un immeuble au 
volume plus souple et plus important, et ponctué par un rythme 
de 4 immeubles de 12 étages. Une zone de verdure aménagée en 
terrains de sports, protège l'habitation contre le bruit, la pous- 
sière, et les fumées de la route nationale de grande communica- 
tion Caen-Falaise. 

Trois catégories de logements sont envisagés : logements 
modestes, logements H.L.M. normaux, logements améliorés 
{immeubles tours). Ce programme correspond a une première 
tranche urgente du besoin en logement de la Ville de Caen, d’une 
population de 81.450 habitants ; les prévisions de l'aménagement 
du territoire pour cette agglomération devant s’élever en 1960 
à près de 100.000 habitants. Le déficit en logements après utili- 
sation des dommages de guerre s’élève actuellement à 5.267, 
auxquels il convient d'ajouter 2.500 taudis. Le déficit en 1960 
S’élèverait à 12.341 logements. 

« Superficie de l’opération 36 hectares surface bâtie : 43.400 m?, 
espaces verts : 282.100 m?, circulation : 34.500 m?. 

Nombre de logements : 1.666. Nombre d'habitants 

environ — soit environ 180 habitants à l’hectare. 


Organisation du chantier 
L'organisation du chantier a été conçue dans le but de per- 


6.500 


1- Plan d'ensemble : 1 - Groupe scolaire ; 2 - Centre 
administratif ; 3 - Salle de réunion ; 4 - Halles ; 5 - Centre 
paroissial ; 6 - Commerces ; 7 - Gymnase ; Ech. : 1/4000¢ : 
2 - Façade Est route de Cormelles ; 3 - Façade Est 
artère principale ; Ech. : 1/2500° ; 4 - Plan d’ensemble 
montrant les quatre phases du chantier (en noir) et la 
disposition du matériel durant la phase B (en couleur). 


= n— Grues de 28 m. (K) et : Va 4 
|—~—— Grues de 20 m. (A. B, C) 
=EH— Grues de 16m. (D,E, F, G, H) 
Cr Bétonnières 


D — Wagonnets 


mettre d'exécuter l’ensemble des travaux sans discontinuité en 
4 ans, pour obtenir un rendement maximum du matériel néces- 
saire et suffisant, sans toutefois en exagérer la quantité; pour 
avoir une industrialisation rentable de la préfabrication des 
éléments de construction; pour utiliser dans la plus large mesure 
des équipes d’ouvriers spécialisés. 

Les travaux seront répartis en 4 phases, comprenant l’établis- 
sement de la voirie principale et annexe (y compris la viabilité), 
l'installation des ateliers de préfabrication provisoires et de leurs 
annexes, et la construction des bâtiments. Ces 4 phases ont été 
figurées en noir sous la dénomination A, B, C, D, sur le plan 
ci-dessous. 

Le matériel nécessaire a été prévu comme suit : 

1) Matériel de levage : 3 grues a chariot a bras horizontal 
de 20 mètres et de 20 mètres de hauteur (genre Weiss) ; 5 grues 
a chariot à bras horizontal de 16 mètres et de 16 mètres de 
hauteur (genre Kaiser); 1 grue à chariot à bras horizontal de 
20 mètres et de 28 mètres de hauteur avec flèche relevable à 38 mètres 
pour les bâtiments-tour (genre Weiss); 12 monte-charges. 

2) Matériel de fabrication : une vingtaine de bétonnières de 
750 et 500 litres pour la fabrication des bétons et mortiers. Atelier 
de fabrication : 3 mélangeurs et 5 tables vibrantes pour la fabri- 
cation des encadrements de baies et des plaques de revêtement ; 
1 bétonnière de 500 litres et 1 machine vibro-pondeuse à grand 
rendement pour la fabrication des agglomérés; 1 bétonniére de 


500 litres et 2 machines a vibration interne pour la fabrication 
des hourdis. 
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Éch. : 2 mm p.m. 
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R. CAMELOT, ARCHITECTE, CHEF DE GROUPE 


Lisieux @ groupe d’I. R. P. R. CAMELOT, J. RIVET, ARCHITECTES, AUTEURS DU PROJET 
G. DUVAL, P. VANDEVOIR, ARCHITECTES D’OPERATION 


Ce groupe comporte 8 bâtiments disposés à redans, 
sur une grande voie de déviation partant de la route de 
Caen (*). Donnant d’un côté sur la voie de déviation et 
de l’autre sur des jardins publics à aménager, en bordure 
de la rivière La Touques, l’ensemble comporte des 
immeubles à 3 étages, réservés aux habitations; les 
installations complémentaires ont été reportées soit 
dans un étage d’attique, soit au rez-de-chaussée, l’état 
du sous-sol rendant impossible la création de caves. 
Au rez-de-chaussée se trouvent également des locaux 
commerciaux. 

Dans le groupe central, une circulation a été aménagée, 
sous 2 bâtiments, dégageant la vue sur le jardin public. 

Les immeubles sont construits avec ossature en béton 
armé formant portiques, murs pignons en moellons à 
assises horizontales et murs de façade se réduisant en 
fait aux allèges et se composant d’une paroi en par- 
paings creux, doublée du côté intérieur par une contre- 
cloison en briques avec interposition d'un vide d’air. 
“Les ouvertures de l'étage d’attique sont constituées 
par des grilles préfabriquées en béton armé, placées 
‘entre les poteaux. La toiture à deux versants est à très 
| faible pente. 


(*) Voir description du projet dans « Techniques et Architecture » 
N° 5-6, 10€ Série. 


Les photographies de cette page montrent les immeubles en voie 
d'achèvement : il est intéressant de constater que, sur la photographie du 
bas, on peut retrouver les mêmes rapports d'échelle entre l'immeuble 
neuf, et la vieille maison en pans de bois se trouvant à côté. 


Entreprises : Maçonnerie : Robert, Le Havre ; Charpente : Vauvert, 
Lisieux : Couverture : Mary, Lisieux ; Menuiserie : Robert, Le Havre ; 
Parquets : La Fraternelle, Lisieux ; Volets Roulants : Hamard, Sèvres ; 
Plomberie : Cautheron, Lisieux : Chauffage Central : Fradelizi, Paris ; 
Electricité : Cheron, Lisieux ; Peinture, Vitrerie : Revel, Lisieux. 


Photo Dalloz 


Dallo 


Photos P. 


Cet immeuble annulaire fait partie 
d’une composition d'ensemble visant a la 
reconstruction du quartier de la gare (*). 
Il forme un fer à cheval ouvert au Sud, 
pour laisser pénétrer largement le soleil à 
l’intérieur de la cour-jardin dans laquelle 
les enfants pourront jouer en dehors de la 
cireulation. Il comprend des magasins, des 
boutiques et des dépôts au rez-de-chaussée 
et 96 appartements de 3, 4 et 5 pièces dans 
les étages. Les deux bras du fer à cheval 
sont à gradins, s’abaissant successivement 
du 6€ au 3° étage et sont réunis au sol par 
un portique qui assure la continuité de la 
forme annulaire. Le revêtement de la façade 
convexe est exécuté en pierre prétaillée et 
béton bouchardé. Les loggias de la façade 
intérieure sont également en béton bou- 
chardé. 


(*) Voir « Techniques et Architecture», N° 3-4, 11° 


oerie 


Mulhouse e immeuble annulaire 


PIERRE-JEAN GUTH, ARCHITECTE 
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1 - Vue de la façade convexe ; 2 - Un aspect de la 
façade concave ; 3 - Galerie sous portique. Ces photo- 
graphies ont été prises en mai 1953, 
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Photo C. Duprat 


Barst (Moselle) ¢ projet de reconstruction 


G. GUMPEL er P. GENUYS, ARCHITECTES 
J. KALISZ ET P. CHEMETOV, COLLABORATEURS 


Programme : 12 petiles exploitations agri- 
coles et Mairie-Ecole. 

Financement : par le M.R.U. - Dommages 
de guerre. 

Architecture : Des études analytiques (rele- 
vés-photos) ont permis de dégager dans l’archi- 
lecture locale, des éléments ayant une valeur 
d'expression au-delà des conditions qui les 
ont fait naître. Les architectes se sont attachés 
à retrouver ce qu'il y avait de typique dans la 
construction locale, c’est-à-dire, non pas'seule- 
ment les formes qu’on rencontre le plus fré- 
quemment, mais celles qui expriment avec le 
plus de relief l'essence même d’un phénomène 
social et historique : l'habitat rural. 

Ces considérations ont éloigné les archi- 
tectes d’une architecture — pour laquelle la 
technique détermine seule des formes nouvelles’ 
— et du régionalisme. 


1 - Façade générale sur la rue Nationale ; 2 - Plan de des- 
tructions : en noir, les bâtiments existants ; Ech. : 1/4000° ; 
3 - Plan de reconstruction : 1 - Église ; 2 - Nouvelle école ; 
8 - Exploitation Marie-Pierre ; 4 - Exploitation Pennerath ; 
5 - Exploitation Adolphe-Bur ; Ech. : 1/2000°. 
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ALAN Escaliers, entrées 


Séjours 
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Barst (Moselle) ¢ projet de reconstructior 


Réalisation : Les solutions adoptées se ressenter 
du mode d’exploitation individuel ; une solutio 
d'ensemble a été récherchée avec le souci de ne pe 
accuser le désordre du parcellaire. 

Gros-œuvre traditionnel. Répétition des élémen 
de facade. Bloc-eau type. Escalier type en boi 
Menuiseries extérieures en bois, fenétres et porte 
intérieures normalisées. Portes dentrée de typ 
variés, exécutées par les menuisiers locaux. Prix d 
me au sol habitation (cave, r.-de-ch., étage, comble) 


N 


: RAIN NN 


43.250 fr. Prix du n® au sol agricole : 21.000 fr. 
Adjugé en juin 1953. 

Les architectes ont bénéficié de l’appui de MM. The- 
rol, Commissaire à l’A.S.R.; Guebel, délégué du 
M.R.U.; Fauque, Architecte en Chef. 

Des séances d’information avec explication des 
projets par des moyens graphiques et vivants, suivies 
a cs avec les sinistrés, en ont facilité 
’étude. 
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f 1 - Relevé d'une exploitation ancienne en Moselle. Plan, coupe longi- 
M tudinale et élévation. 

2 - Exploitation Marie-Pierre. Plans du rez-de-chaussée et de l'étage, 
[façades Est et Ouest. 

13 - Exploitation Pennerath. Plans du rez-de-chaussée et de l'étage, façade 
JR Est. 

| 4 - Exploitation Adolphe-Bur. Plan du rez-de-chaussée et fagade Est. 


|B Légendes des plans: 1 - Entrée ; 2 - Salle à manger ; 3 - Cuisine ; 4 - 
Salle d'eau : 5 - W.-C. ; 6 - Chambre ; 7 - Grange ; 8 - Vaches ; 9 - Porcs ; 
Ech. : 5 mm p.m. 


Détails de construction. 5 - Aménagement type de la cuisine, salle 
d'eau et W.-C. ; 6 - Elévation, coupes horizontale et verticale d’une 
travée de façade principale ainsi que détail de l'appui de fenêtre ; Ech. : 
1,5 cm p.m. 
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INFORMATIONS 


UNE DISTINCTION AMÉRICAINE A M. LE CORBUSIER. Mr. Douglas Dillon, 
Ambassadeur des Etats-Unis en France, a remis la rosette de l'Institut National Améri- 
cain des Arts et Lettres à M. Le Corbusier au cours d'une réception à l'Ambassade 
Américaine. Cette décoration est accompagnée d'un diplôme nommant M. Le Corbusier 
membre honoraire de l'Institut «en reconnaissance de ses éminents travaux dans le 
domaine de l'Architecture », 


SECTION FRANCAISE DE L'U.I.A. Composition du Bureau 1953. Président : H. Prost ; 
Vice-Présidents : P. Tournon, J. Haffner, J. Marrast ; Secrétaire général: R. Lebret ; 
Secrétaire général adjoint : P. Picot ; Trésorier : L. Mirabaud. 


LAURÉATS DU G.E.C.U.S. Conformément aux articles 22 à 27 du Règlement Intérieur, 
le jury a attribué le titre de « Lauréat du G.E.C.U.S. pour la Section 1953, aux Membres 
Techniciens auteurs des Thèses suivantes : J.-A. Celles, Architecte du Gouvernement 
Général d'Algérie : Aménagement souterrain du Carrefour Michelet-Saint Saëns, à 
Alger ; A. Duluc, Inspecteur de la S.N.C.F. : Tunnel du Mont-Cenis ; R. Lejay, Président 
Directeur général et Technique de la Société Aérodyne : Technique de Mise en Viabi- 
lité Atmosphérique des Carrières pour leur Aménagement en Usines ou en Entrepôts 
Souterrains ; J. Talobre, Ingénieur des Ponts et Chaussées, Ingénieur en Chef à la 
Direction de l'Equipement de l'Electricité de France : l'Etat Actuel de la Technique des 
Conduites Forcées Souterraines. 


* 


REMUNERATION DES ARCHITECTES AU M? (H.L.M.). Le décret n° 53.627 du 
22 juillet 1953 («« J. O.» du 24-7-53) fixe les honoraires des architectes, ingénieurs et 
techniciens appelés à prêter leur concours aux organismes bénéficiaires de la légis- 
lation sur les habitations à loyer modéré en fonction de la surface utile. Le titre premier 
concerne les constructions n'appelant pas nécessairement l'intervention de techniciens 
spécialisés ; le titre Il, celle appelant l'intervention d'un conseil technique (Bureau 
d'Etudes Techniques ou Conseils Techniques). Nos lecteurs savent que nous assistons 
actuellement à de nombreuses tentatives destinées à réviser l'organisation fonda- 
mentale de notre profession, et également à de nombreuses attaques contre celle-ci. 
Le nouveau décret, qui n'est qu'un premier pas vers la généralisation de la rémuné- 
ration au m? sera d'une application délicate et nous semble avoir été pris tres hâtive- 
ment, sans que les intéressés aient eu le temps d'exprimer leur point de vue et leurs 
suggestions à ce sujet. 


PLANS TYPES pour logements économiques etfamiliaux (Vol. I, logements individuels ; 
Vol. Il, immeubles collectifs), édité par le Ministère de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme. Nos lecteurs ont appris, en son temps, le projet de M. Courant, visant la mise 
au point de plans-types en vue de simplifier les formalités administratives et de diminuer 
le prix de revient des logements économiques ; ces plans-types ont été récemment 
publiés sous forme de deux catalogues, établis avec la collaboration des architectes 
suivants : Arsène-Henry Frères, B. Augros, M. Babin, P. Bailleau, J.-A. Bertrand, G. 
Bovet, J. Carlu, R. Cazaneuve, R. Chaume, J. Choquart, M. Duchemin. R, Faraut, M. Fa- 
vraud, J. et P. Genard, R. Genermont, R. Gleize, A. Grégoire, F. Grimal, J. Hebrard, 
M. Joly, J.-M. Lafon, R. Lagnel, J. Lebreton, B. Lecerf, C. Le Corbusier, R. Lefebvre, 
E. Peray, G.-L. Peulevey, S.-G. Pison, P. Plottier, H. Prouvé, J. Rivet, J. Royer, L. Sain- 
saulieu et G. Schmit, pour les logements individuels, et G. Atlan, C. Barre, R. Boileau, 
L. Buis, R. Cazaneuve, H. et R. Chevallier, A. Dresse, J. Fayeton, M. Fournier Père et 
Fils, A.-G. Heaume, J. Henri-Labourdette, J.-M. Lafon, J. Laurent, R. Lebret, F. Leroy, 
A. Mahieu, M. Novarina, J.-P. Paquet, E. Peray, A. Persitz, S.-G. Pison, J. Sebag, A. Sive, 
G. Trouillot, B. Zehrfuss, pour les immeubles collectifs, Il est maintenant trop tard ou... 
trop tôt pour critiquer ou approuver cette initiative dont peut résulter le meilleur aussi 
bien que le pire ;. bornons-nous pour le moment à souhaiter que ces catalogues ne 
restent immuables, mais qu'ils soient révisés périodiquement, afin de tenir compte des 
perfectionnements que des études ultérieures peuvent apporter. Il nous semble éga- 
lement que certains constructeurs disposant d'outillages et de moyens importants 
pourraient tirer profit des facilités législatives et financières accordées à ces plans- 
types en entreprenant en collaboration avec des architectes qualifiés, une étude poussée 
de logements économiques à réaliser sur une échelle industrielle, Notons que le pre- 
mier volume contient des plans élaborés essentiellement pour la publication dans ce 
catalogue, tandis que, dans le deuxième, ont été surtout réunis des plans primés ou 
présentés au concours récent de la Fédération Nationale du Bâtiment, ayant, de ce fait, 
un caractère moins passe-partout. 


DÉROGATIONS AUX RÈGLEMENTS SANITAIRES POUR LA CONSTRUCTION 
DES LOGEMENTS ÉCONOMIQUES. La circulaire n° 166, adressée par le Ministre 
de la Santé Publique et de la Population aux Préfets, le 24 août 1953, apporte des déro- 
gations aux Règlements Sanitaires pour la construction des logements économiques. 
Elle admet, dans certains cas et sous certaines conditions, l'édification de W.-C. ne 
prenant pas jour directement sur l'extérieur, et la construction de pièces d'habitation 
d'une surface de moins de 9 m2. 


INAUGURATION D’UNE MAISON PROTOTYPE A ÉPREVILLE. Une maison éco- 
nomique et familiale du type F4 a été inaugurée récemment a Epreville (S.-Inf.) en pré- 
sence de nombreuses personnalités, Cette maison prototype constitue la première 
réalisation du projet des architectes F. Denis, J. Mauge et R. Cordonnier ; elle a obtenu 
le second prix du Concours de la « Maison Terre Cuite », qui était organisé par la 
Revue « Tuiles et Briques » sous le patronage de la Fédération des Fabricants de Tuiles 
et de Briques de France. Signalons que cette construction a été achevée dans un délai 
de 60 jours pour le prix de 1.750.009 francs. 


* 


MAISON DE LA RADIODIFFUSION. Résultats du concours ouvert par la Radio- 
diffusion et Télévision françaises pour l'édification de la Maison de la Radio à Paris. 
1er prix : H. Bernard, Caen ; 2° prix : P. Laborde et J. Lhuillier, Paris ; 3° prix : L. Azéma, 
G. Labro, J, Niermans et E. Niermans, Paris. 


PALAIS DU GRAND CONSEIL A DAKAR. Le classement définitif approuvé par le 
Haut Commissaire de la République Française en A.O.F. s'établit comme suit : 1°" prix: 
Projet Diabolo, Badani et Roux-Dorlut ; 2° prix : Projet Masque, J. Demaret ; 3° prix : 
Projet X sur Vénus de Milo, L. Salles, R. Hartwig et L. Poujade ; 4* prix : Projet Dakar 
sur Carte Afrique, Boy et Semichon. Mentions honorables : Projet A.O.F. sur carte 
Dakar, Chesneau et Verola. Projet Forum, G. Lagneau et M. Weill. 


* 


EXPOSITION DU BATIMENT A LONDRES. A l'occasion de son 25° Anniversaire, 
l'Exposition Universelle du Bâtiment à Londres, prévue du 18 novembre au 2 décem- 
bre 1953, revêtira, cette année, une importance particulière. Signalons, parmi les 
sections habituelles, le groupe consacré au développement du béton précontraint, et 
celui présentant les systèmes de préfabrication les plus récents. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser au Secrétariat 4 Vernon Place, Londres. 


ARTS MÉNAGERS 1954. La section « Formes Utiles », dont le succès est chaque année 
plus important, tant est grand l'intérêt porté par les visiteurs à tout ce qui est recherché, 
en vue d'améliorer leurs conditions d'existence à meilleur compte, abritera en 1954 
une section nouvelle : Les Syndicats du Rotin, en liaison avec l'Union des Artistes 
Modernes, exposeront les dernières créations des Décorateurs ayant trouvé des lignes 
nouvelles et harmonieuses de sièges en rotin ; ceux-ci devant répondre à des condi- 
tions nettement fixées, dont les principales sont : qualité, prix abordable, fabrication 
possible en série. 

Les modèles et le droit de reproduction seront acquis par les Syndicats et devien- 
dront leur propriété. Les créateurs intéressés peuvent demander le règlement de ce 
concours aux Syndicats du Rotin, 26, rue de Verdun, à Champigny-sur-Marne (Seine). 
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LE CENTENAIRE DE LA FEDERATION PARISIENNE DU BATIMENT. A l'occasic 
de la célébration de ce Centenaire, la Fédération Parisienne du Bâtiment a organi: 
de nombreuses manifestations ; elle a également fait preuve de son esprit d'initiativ 
en créant « l'Office du Logement ». Au cours d'une séance solennelle au Grand Théât: 
de la Sorbonne, sous la présidence du Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanism 
plusieurs conférenciers ont fait un bref historique de la Fédération Parisienne et expo: 
les activités de l'Institut Technique et des Laboratoires du Bâtiment et des Travat 
Publics, Au Château de Sceaux, l'exposition « Maisons de Paris », inaugurée par M. Vi 
cent Auriol, Président de la République, a été consacrée à l'évolution de la demeure 
Paris et en Ile-de-France, des origines à nos jours. À l'Orangerie du Château de Sceau 
les diverses Chambres Syndicales, affiliées à la Fédération Parisienne du Bâtimer 
ont présenté les efforts faits par elles en faveur de l'apprentissage du métier, et o 
exposé au public la façon dont les techniques modernes peuvent être mises au servi 
de la construction dans le cadre serré de règlements et d'impératifs financiers. Enfi 
«l'Office du Logement», créé avec la collaboration du Comité Interprofessionnel ¢ 
Logement et de l'Urbanisme de la Région Parisienne, doit contribuer à la constructi 
en série de logements économiques en immeubles collectifs. 

Un concours dont nous avions publié lès résultats dans les Informations de not: 
dernier numéro, et qui avait pour objet la construction de 1.000 logements « 
5 ans par tranches d'environ 200, avait été institué par cet Office ; ses dirigeants avaie 
voulu «confier aux architectes et aux entrepreneurs la responsabilité totale de 
conception, puis de la réalisation des ouvrages, en leur assurant des garanties tell 
qu'ils puissent arriver aux plus justes prix». Cette formule de programme exige: 
entre autres une délimitation très stricte du rôle joué par les architectes, les ingénieu 
et les entreprises, au sein de chaque équipe. La construction des 5 projets, reten 
par le Jury du Concours pour l'exécution, est déjà commencée dans la région parisienr 
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LE CONGRÈS DE L’ESTHETIQUE INDUSTRIELLE, dont nous avions annoncé aup 
ravant les buts et l'organisation, s'est tenu du 14 au 18 septembre à Paris. De nombre: 
délégués français et étrangers ont assisté aux travaux des sections et aux visites prévue 
Nous reproduisons ci-dessous un résumé de l'exposé de M. Georges Combet, Dire 
teur général du Gaz de France et Président du Congrès, prononcé lors de l'ouvertur 

«Esthétique et Economie: L'architecte ou le styliste industriel n'est plus aujou 
d'hui seul maître d'œuvre, dirigeant des artisans de divers corps de métier. Il tr 
vaille en équipe et collabore avec des ingénieurs formés à d'autres disciplines. 
emploie de nouvelles matières, de nouveaux procédés de fabrication ou de constru 
tion, de nouvelles méthodes d'organisation du travail et il s'attaque à des problèm 
inédits dont la solution n'est dictée par aucun exemple éprouvé. A cet égard. il € 
libre et même dangereusement libre. En particulier, la plupart des matériaux i 
dustriels fondus, moulés, estampés, soudés, emboutis n'ont, par eux-mêmes, pas « 
forme. Or, une œuvre d'art est nécessairement formée, ordonnée, déterminé 
Nietzsche se demandait en face de chaque poète ou de chaque artiste quelle était 
nouvelle contrainte qu'il s'était fixée et qu'il avait su rendre séduisante. En face « 
notre ère mécanique, nous avons à nous demander à quel principe nous devo 
obéir afin de donner à nos ouvrages industriels une forme. 

Ce principe est l'économie des moyens. C'est en effet par un calcul d'économie qi 
l'ingénieur fixe les caractéristiques de ses ouvrages. Plus généralement l'économ 
des moyens est, sous des aspects divers (abaissement du prix de revient, productivi! 
rentabilité...), la loi de notre civilisation industrielle. Et c'est aussi, depuis des tem 
immémoriaux, une règle universelle de l'art, le principe général de détermination « 
nos œuvres. Il s'applique aussi bien aux arts libéraux qu'aux arts mécaniques et jet 
ainsi une passerelle naturelle entre l'art et l'industrie. 

L'application pratique du principe d'économie à l'art industriel conduit à énonc 
diverses relations d'économie : économie de matière, économie de formes, éconorr 
de conception. 

Dans la conception d'un ouvrage, il convient de distinguer deux notions compl 
mentaires : l'économie interne de structure, l'économie externe d'enveloppe ou « 
revêtement, la première correspondant au mécanisme propre de l'ouvrage, l'aut 
aux réactions mutuelles de l'ouvrage et du milieu extérieur. 

Nous incitant à définir avec précision nos objectifs, puis à chercher objectiveme 
les moyens les plus simples pour les atteindre, la recherche de l'économie des moye 
nous met en garde à la fois contre le conformisme et l'excentricité. Elle nous ramèt 
à l'échelle de l'homme, de ses pouvoirs et de ses besoins ou de ses aspirations. El 
suggère ainsi un art de caractère simple, humain, vivant. L'économie des moye 
fournit enfin la règle commune de conduite qui permet au fabricant et au styliste, 
l'architecte et à l'ingénieur, de collaborer sans réticence en toute confiance, Or, 1 
art proprement industriel ne peut vivre et prospérer que si l'art et l'industrie contre 
tent une union plus intime qu'un mariage de convenance ou de raison ». 

Espérons que ce Congrès aura pour résultat d'amener certains industriels, enco 
trop attachés aux conceptions périmées, à une nouvelle orientation qui s'impose, 
pour laquelle des efforts désintéressés ont déjà été faits, notamment, en France, p 
l'U.A.M. (« Formes Utiles »). 


LE VIII: CONGRÈS INTERNATIONAL DES GÉOMÈTRES s'est tenu à la Sorbom: 
du 28 août au 6 septembre 1953. Placé sous le haut patronage de M. Vincent Auri 
Président de la République, et sous la présidence de M. André Marie, Ministre de l'Ed 
cation Nationale, ce Congrès a réuni les délégués d'une vingtaine de nations. Une exp 
sition des travaux et instruments de géomètres a été présentée dans les salons de 
Sorbonne, montrant les principales activités de la profession dans différents pay: 
elle devait permettre au grand public de mieux connaître le rôle du géomètre et s 
attributions : expert foncier dans les milieux urbains et ruraux, auxiliaire des propri 
taires et gérants d'immeubles bâtis, et aussi de l'Urbaniste, de l'Architecte et de l'Ing 
nieur des Ponts et Chaussées. Précisons qu'en France, l'Ordre des Géomètres-Expei 
réglemente leur activité ; ils sont groupés, pour la défense de leurs intérêts profe 
sionnels, en Chambres Syndicales dont le siège, ainsi que celui de l'Ordre, se trou! 
à « La Maison du Géomètre », 3, rue Joseph-Granier, Paris. 
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LE CONSEIL INTERNATIONAL DU BATIMENT a été fondé récemment pour prend 
la suite du Conseil International de Documentation du Bâtiment, dont le champ d'activi 
a été étendu par la création de trois sections permanentes. Ces sections, qui ont po 
but l'étude des problèmes techniques, économiques et sociaux posés par la constru 
tion de logements, sont les suivantes : Recherche expérimentale, Etudes et Applicat 
de la Recherche, Documentation. Au cours de la première session, qui s'est tenue 
Genève au Palais des Nations, l'Assemblée générale a élu les quinze premiers membr 
du Comité Exécutif, dans lequel la France est représentée par M. A. Marini, Directe 
du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. M. Marini, qui a été élu Président « 
la Session des Etudes et de l’Application de la Recherche dont le Secrétariat technign 
a été fixé à Paris, a défini à la fois les buts que se propose la nouvelle organisation. 
dont le caractère non gouvernemental est nettement marqué — et insisté sur les néce 
sités de synthèse et de l'unité que commande l'évolution actuelle de la recherche da 
le Bâtiment : « Connaître les besoins individuels de l'homme, ses besoins familiaux 
sociaux, déterminer les possibilités qu'offre l'industrie, la technique, l'économie po 
les satisfaire » ; ce sont la les buts que se proposent d'atteindre directement ou inc 
rectement tous ceux qui se consacrent au progrès du bâtiment par la recherche, l'étu 
et la documentation. 


MARQUE NATIONALE DES CHAUX ET CIMENTS. Le Comité Particulier des Chai 
et Ciments de l'Afnor vient d'arrêter la liste des liants hydrauliques admis à porter 
marque nationale NF-VP, à la suite des contrôles de conformité aux normes, exercés ( 
usine au cours du dernier exercice par les Services Techniques de la Ville de Par 

Cette liste fait l'objet d'une brochure que l'Afnor (Association Française de Norm 
lisation, 23, rue N.-D. des Victoires, Paris) adressera à toute personne qui lui en fera 
demande. (Joindre un timbre de 15 fr. pour la réponse.) 


Le plus sur et le plus économique 
des sols de qualité. 


VOIR AU VERSO LES RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 


TEESE A2-31 


€ LINOLEUM sol de luxe 


est-il un sol cher 
ou un sol bon marché ? 


La grande diversité, l'éclat et la ténacité de ses riches couleurs, toutes prises 
dans la masse (uni, jaspé, moiré, moucheté); 

les possibilités qu'il offre de compositions variées à l'infini; 

ses remarquables qualités techniques d’insonorisation, de souplesse, d'hygiène 
et de grande résistance à l'usure, 

lui permettent de s'affirmer, 


TECHNIQUEMENT ET DÉCORATIVEMENT un sol de luxe. 


Mais le prix du LINOLEUM ‘’au mètre carré pose comprise” est très inférieur 
à celui des sols dits ‘’de luxe”. 


En outre, dans la construction neuve, le LINOLEUM se pose directement sur toute 
chape lisse (sans qu’une sous-couche soit indispensable) ce qui constitue 
une réduction de prix considérable sur la main-d'œuvre et sur les matériaux. 


3 grandes usines 
fabriquent en France 
le Linoleum 


LES FABRICANTS FRANCAIS DE LINOLEUM 


Cie ROUENNAISE du LINOLEUM Cie FRANCAISE du LINOLEUM NAIRN Sté Ind. REMOISE du LINOLEUM 
9, Bd Jules-Ferry - PARIS (11:) * 67, rue de la Victoire - PARIS (9°) # SARLINO — 49, Bd de Charonne 
Usine à LE HOULME (Seine-Inférieure) Usine à CHOISY-LE-ROI (Seine) PARIS (11°) - Usine a REIMS Morne) 


BAC AUTOPORTANT 
JEAN PROUVÉ 


en aluminium 


Le pouvoir réflé- 

chissant élevé de 

l'aluminiumréduit 

LONGUEUR considérablement 

Réalisable en très grande l'absorption des 

longueur un élément cou- rayonnements 

vre généralement tout le calorifiques 

versant sans joint transversal RIGIDITE / 


Les reliefs lateraux assurent 
la rigidité de l'élément et 
l'étanchéité 


INTEMPÉRIES 
l'aluminium, a prouvé 
son excellente tenue aux 
agents atmosphériques sous 
toutes les latitudes et 
. tous les climats 


PENTES 


Étanchéité totale sous 
des pentes de l'ordre de 
4 % grâce à la suppression 
des joints transversaux jt 

La pose, limitée au serrage 
de quelques tire-fonds ou 
boulons est extrémement 


rapide 


ATLANTE 409 


66, Avenue Marceau - PARIS 8° - Tél. BAL. 54-40 


MENUISERIES EN ALLIAGES LEGERS 


I , 
excellente tenue a la corrosion des alliages légers en: 
fait un matériau de choix pour la réalisation de menui- 
series extérieures. 


MENUISERIES EN PROFILES FILES. 


= 


Construites à partir de profilés tubulaires en alliages 
aluminium magnésium A-G ou aluminium-silicium-ma- 
gnésium A-SG. Les profilés sont assemblés par soudures, 
équerres d'angles, tenons et mortaises, etc... 


Les profilés seront polis, peints ou oxydés anodiquement. 


Tous les types de menuiseries sont réalisables dans toutes 
les dimensions. 


FREE ARERR TED 


MENUISERIES EN ALLIAGE LEGER COULE 


ED 


Fr Construites à partir d’alliage aluminium-silicium A-S coulé 
a | hs 5 % 

PET en coquille. 

a. Les dormants d’une part, les ouvrants d’autre part, sont 
monoblocs de fonderie, éliminant tous assemblages. 
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: = : @ fenêtres à la francaise, en dimensions normalisées 
mre M (module en longueur 0,60 m, avec possibilités de 
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1 al | jumelage ; modules en hauteur 1,25 m, 1,45 m, 
| Ly) Seay 1,55 m, 1,65 m), 
rt @ fenêtres a guillotine, en dimensions normalisées 


(1,10 m x 1,40 m). 
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Se L'ALUMINIUM FRANÇAIS 7 


23,RUE BALZAC + PARIS 8 + TEL. WAGRAM 86-90 


ATLANTE 338 
# 


SAR EN 


POUR L'INTERIEUR 
VERNIS VINYLIQUE 
SPÉCIAL VITRIFLEX 


donne aux murs inté- 
rieurs et plus spéciale- 
ment aux parois des 
cuisines, salles de bains 

et couloirs, une 

résistance durable 

à l'humidité. 

Véritable cuirasse con- 
tre les agents agressifs. 


" 
600 DÉPOSITAIRES 


POUR 
IL'EXTERIEUR Past 


PEINTURE “PETRIFIANTE| 


, SC 
SILEXORE, peinture pétrifionte, donne aux 
constructions l'apparence et la résistance 
de la belle pierre de taille. 
C'est la plus économique des peintures de 
| protection et d'entretien. 
12.000.000 de m° ont été traités au 
SILEXORE en 1952. 

MAISEXIGEZ BIEN LE VÉRITABLE SILEXORE. 


NOTICE} 
ILLUSTREE 
“| franco sur demande 
1 contre ce Bon accompa- 
-]gné de vos noms et 


1 adresse très lisiblement 
écrits. 


7 Ets VAN MALDEREN S.A. 
1] 6, CITE MALESHERBES - PARIS 9° 


re ei 


LETABLISSEMENTS VAN MALDEREN, 6, CITÉ MALESHERBES, PARIS (9°) e USINES A SEVRAN, LOUVAIN 


# es 


i 
f 
À 
a i 


19 


pose facile 
moteur silencieux 
garanti 2 ans 
consommation 
40 wofts 


ATELIERS 


A.E. VIVEZ 
ARGENTEUIL (5.&O.) 


Expression de la perfection 
technique jointe à la qualité 
de la fabrication, 
le chauffe-eau à accumulation 


LS FES 


résout tous les problèmes 


d'EAU CHAUDE 


PUB. Lubring 


Toutes capacités 


= + 
onctionnant à tous les gaz ou au 
mazout, nos appareils sont tous munis, 

en exclusivité, du fameux 
SERPENTIN DE PRECHAUFFAGE (ax 5.6.0.) 
qui triple la durée de l'appareil. 
Il augmente la réserve d'eau chaude 
UN ” STYX” DE 100 LITRES, PAR EXEMPLE, 


remplace un autre appareil de 150 |. et ne condense pas 
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Lampes fluorescentes 


DURO-TEST 


10.000 heures 
d'utilisation 
QUATRE CATHODES, DEUX à chaque bout de la lampe 
assurent une FORCE DOUBLE contre les vibrations et les chocs. 
De plus... si une cathode est brulée ou cassée, cette lampe 
extraordinaire continue à fonctionner comme auparavant sur 


l’autre cathode. Par conséquent. sureté de fonctionnement 
beaucoup plus grande et économie de remplacement. 


La quantité d’enduit émissif sur la cathode est le facteur 
déterminant de la durée de vie d’une lampe fluorescente. Les 
cathodes DURO-TEST DXC ont deux fois la surface de 
cathode, et contiennent le double de la quantité habituelle de 
cet enduit vital. Cette combinaison donne une durée de vie 
double des autres lampes fluorescentes de bonne qualité. 


* 
thos ‘ll fabrication PEA Oc 


Deux Garantie 
cceurs 
: sans 


Beryllium 


a 


220 ‘I. de luminosité en plus 
* 


MONDALGUY 


10, Rue Pergolése — PARIS-16¢ 
Tél. : KLEber 18-34 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LA FRANCE 


BITUME KCENIG 


Le meilleur collage ! POUR Étanchéité - Insonorité 
La protection la plus complète ! Isolation - Pose rapide 
P A R Q U E if S Durée - Economie 
EN 
L B U R D E S 4 DES PRODUCTEURS 
_ e = 


Matériaux d’Etanchéité 
Asphalte — Bitume 


SYNDICAT NAT. PROFESS. 


Ciment volcanique pour toitures-terrasses 


Bitume pour joints et revêtements ren 


PE MATERIAUX D'ÉTANCHEITÉ 


Bitume antiacide - Brais, etc... 


Beis KGE NEG 


6, rue du Chevaleret, PARIS-XIIIe — Tél. Gob. 01-28 
- MAISON FONDEE EN 1847 


MINES D’ASPHALTE DE BOURBONGES A LOVAGNY (Hte-SAVOIE) 


De FERMETURES 


——| GARAGES 


— 1 COULISSANTES 
Hs ET 
M BASCULANTES 


OPERSIENNES 


4 Brevetées S.G.D.G. 


y SEPARATIO ONS 
IDE SALLES 


 mousTiquairEs 
"METALLIQUES 
M PARAVENTS - CLAIES 


‘25-50% BAUMANN 


BAUMANN FILS & C", MELUN (sem — PARIS %°Y5.S8850%% 
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| pas d'économies 
: de bouts de 
i chandelie..! 


a an ble: \ 
Le matériau de qualité, 
dure cent ans 
et pl US.. re . a 5 = 


pas de réparations 


pas de dépenses d'entretien 


“il. 
Centre d'Etudes des Fontes de Batiment (CZ 1, rue Logelbach Paris - Wagram 59-81 


ms 


5 BIS, AVENUE DU COLO 


TOITURES-TERRASSES 
PONTS - SHEDS 
TUNNELS, etc... 


YIRIER 


Pere etrhs 


10, RUE DE ROME - PARIS 8° 


TEL. EUR. 49-41 
SUCCURSALES A LYON ET MARSEILLE 
AFRIQUE DU NORD.- AGENCE A ORAN 


CAMILLE BESSON 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 50 MILLIONS DE FRS 


Pensez 


S: DENIS 


PUB. G. BAUDEL. PARIS 


IMMEUBLE BERLIET A LYON 
ARCHITECTE : M. BORNAREL 


l'étanchéité 


assurée par un 

f ourte À contréle rigoureux 
de arte 

résultante 


la qualité YTHIER 


ET loans! gee 


étanchéité #49 d'ifes YTHIER € ? 
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FOURNITURES 
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DUPLICATEUR ‘‘ POLY ”’ 


RM ATC Ti ig 


Reproduction par Stencils « Polytype » chiffonnable. Accessoires complets fournis avec 
l'appareil pour la reproduction de : Dessins, Plans, Graphiques, Écritures 


Ets SUEUR, 33, Rue des Tournelles, PARIS-3° - ARChives 83-14 


ÉTABLISSEMENTS FRENOY 


Ingénieur A. M. 


TOUS TIRAGES DE PLANS 


TOUS PROCÉDÉS - TOUS SUPPORTS 
PHOTOCOPIE DE LETTRES ET DE TOUS DOCUMENTS 
MÉCANOGRAPHIE - PAPIER CALQUE - PAPIER HÉLIOGRAPHIQUE 
TOUTES FOURNITURES POUR LE DESSIN TECHNIQUE 
MATÉRIEL ET INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
TABLES A DESSIN 


* 
TOUS TRAVAUX D’IMPRESSION 
* 


Remises spéciales en se référant de la Revue 


ETABLISSEMENTS 
FRENOY 


4, rue Pajol, PARIS-I8° 
Tél. Nord 99-45 


AIBCDEGHLIJK LMNOP LS TUUXCLZ 


EET RES 


MINERVA 


EN VENTE TOUTES 
PAPETERIES 


Ets CL LAVRUT 


59-56, Passage Choiseul, PARIS-2e ——— 
RiChelieu 46-12 


Papiers, matériel et fournitur 
POUR 
ARCHITECTES 
INGENIEURS 
DESSINATEURS 


Dépôt d’ASTRALON 


CRAYONS 
MARQUISE 


“ARTECHNIC” 


a mines de couleurs fines, résistantes, adhére 
nes €moussant pas 


* 


“LE GRAPHITE EN, COGiis 
800 ARTECHNIC MARQUISE — 24 COUL 


Pour 


ARCHITECTES 


TECHNICIENS 
INGÉNIEURS 


BOURGEOIS AINE 

QUI CREA EN 1876 
L'ENCRE DE CHINE 
LIQUIDE... 


os — 


S304 | 


LION IMPÉRIAL : Matière plastique souple, incassable, étanch 
e 


COULEURS BOURGEOIS AINE 


18, PASSAGE DU GENIE —  PARIS-19° 


tf ARCHITECTES 


Une garantie: 


6°" année 


d’ ne 
expérience 


Type C 


CHINE A DICTER SUR BANDE MAGNÉTIQUE 


OF dma eae 


thines individuelles, portables. 
allation de pull dactylographique par postes télécommandés avec ou 
repérage à distance, ou reliés sur le réseau téléphonique intérieur. 


gnements et démonstrations : 1, rue Nollet, PARIS (17°) - BAT. 66-78 


PAS 
CIER 
DABLE 
t 
truments 
PHIQUES 
Boite de compas Wild type Rz 21 
métalliques 
irant une 
tion parfaite 
PNCRERNEC EME RXICRLEUNSANVLE 
SOCIÉTÉ DE VENTE D'INSTRUMENTS OPTIQUES 
ILD ET DE PRECISION WILD, HEERBRUGG 
IRBRUGG 19, Avenue de Villiers — PARIS-17¢ 


Ai toutes leurs sortes, 


fabriquent notamment des 


ER 
PAPIERS A CALQUER 
Ss PAY, cop (de 40 à 110 gr.) 


| Wi 2 Des papiers pour trait et lavis 
LAVIS TECHNIQUE 
| (pour travaux industriels) 


et possèdent une gamme 


SS étendue de papiers pour 
| Architectes, Ingénieurs, 
Techniciens, Dessinateurs. 


?APIERS CANSON RENSEIGNEMENTS 
* VENDUS PAR TOUS ET  ÉCHANTILLONNAGES 
\IBRAIRES, PAPETIERS [o] SUR SIMPLE DEMANDE 


lLLANTS ET FOUR- 
URS SPECIALISES 


Manufactures CANSON & MONTGOLFIER 


tlon-les-Annonay — Par DAVEZIEUX (Ardèche) 


(en vous recommandant de 
la Revue) AUX USINES 


PARIS-XII® - DID. 17-64 - 65 


& INTER GA s 


EE ASIE ÉLECTRONIQUE 


toutes capacités 

fonctionnant sur secteur 

équipé du verrouillage « secret » 
sans manipulation « parole-écoute » 


SIMPLE — DISCRET — ROBUSTE 


C’est une fabrication 


RUE MONTEMPOIVRE Mr 


Dm: tH 1/74 fu Lou]. / 


Et son prix de revient vous étonnera ! 


INSTRUMENTS DE DESSIN 


UNIQUEMENT SPÉCIALISÉS 
DEPUIS 1912 DANS L’INSTALLA- 
TION DES BUREAUX DE DESSIN 


F. DARNAY & C* 


Ingénieurs-Constructeurs A.&M. et I.C.F. 


7, Rue Coypel, 7 
PARIS-XIII® 
Téléphone : GOBELINS 45-56 et 56-56 


* 


CATALOGUE N° 8 DES 
FOURNITURES ET INSTRUMENTS 
DE DESSIN FRANCO 


messieurs 
les architectes 


COMERA-SERVICE 


se met à votre entière disposition : 


pour vous PROPOSER 


des installations modernes, pratiques 
et gaies ‘’ Comera ” à un prix 
voisin du traditionnel. 


pour ÉTUDIER 


dans tous les détails et sur vos 
directives les plans et devis corres- 
pondants. 


pour EXÉCUTER 


sous votre contrôle personnel les 
réalisations prévues. 


NOS TECHNICIENS SPÉCIALISÉS sont immédia- 
tement prêts à se rendre aux rendez-vous que 
vous voudrez bien leur fixer. 


ÉQUIPEMENTS DE CUISINE 


© 
>! 
| 


e DÉPARTEMENT ARCHITECTURE e 


160, Rue de la Gare ERMONT (5.8 -0.) 


Téléphone 427 et 431 à EAUBONNE 
CATALOGUE EN COULEUR SUR DEMANDE 


E BARBANT s C 


S. A. Cap. 8.000.000 = R. C. Seine 240.891 B 


110, Rue de la Folie-Méricourt - PARIS (XI°) 
Tél. : OBE 56-35 


COUVERTURE 
PLOMBERIE 
CHAUFFAGE CENTRAL 
FUMISTERIE 


Colonnes Montantes de Gaz 
a 


Agréé par le « GAZ DE FRANCE » 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE [ QUALITÉ. 


SILENCE 
EFFICIENCE 


pteur contacts argent 
silencieux 1.500.000 


SIÈGE : 16, RUE.DE MADRID + PARIS (VIII*) 

USINE : AVENUE GABRIEL - PÉRI + SAINT-OUEN 
HAT PERKINS EKTRIK 
o_o. 


UCENCIÉ DE FABRICATION 
ET REPRESENTANT EXCLUSIF 
FRANCE ET UNION FRANCAISE 


a 


ch 


Do 


n | 


CLOISONS e PORTES 
FENÊTRES 
ÉLÉMENTS COULISSANTS 
PLIANTS OU ROULANTS 
SUR RAIL COURBE 


MAN CEUVRE A MAIN 
MECANIQUE, ELECTRO- 
MECANIQUE ET PAR 
CELLULE PHOTO - ÉLECTRIQUE 


fH - £55378 
PORTES REMONTANT AU PLAFOND - Groupe Scolaire PAUL BERT - LE HAVRE i Uhl 


REFERENCES NOMBREUSES FOSSIER ALLARD & C° 114, RUE DES PYRÉNÉES 


DANS TOUS LES CORPS DE MÉTIERS PARIS-XX° Tél. : MEN. 11-04 


. Société à Responsabilité Limitée au Capital de 19.494.000 Frs 
Se | IL Il 


“006 AWD 


MF, 


TR Pavillon Tropical SIEGE SOCIAL 


56, RUE DE PONTHIEU, PARIS-8° 


Fa M ét a li q ue TÉL. ÉLY. 97-31 


D = - Adresse Télégraphique Comefillod 


RISS & CIE N° £.373 
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GEORGES CŒUR & C 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE SIMPLE AU CAPITAL DE 5.000.000 DE FRANCS 


MAGONNERIE - BETON ARME 
TRAVAUX PUBLICS - GENIE CIVIL 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


Siège Social: 6, Rue Duvivier, PARIS-7° - Tél. : INV. 94-16 
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LES PULVÉRISATEURS 


VERMOREL 


VILLEFRANCHE-SUR-SAONE - (RHÔNE) 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.000.000 DE FR. 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 


PORTAILS CLOTURES 


FERRONNERIE ve BATIMENT 
MENUISERIE METALLIQUE 


ORLEANS, 33, rdela GARE Tél. 20-39 
PARIS, 62rd HAUTEVILLE PRO.31-93 


SOC. AN. 
CAPITAL 
10.000.000 irs 


ordement 


Un scellement ou .racc 


avec le seul 


marteau 
i 7 
Nal \ qui ne soit 
"|| pas 
une arme 


say 
AISTOSCEL ....... 


ement dans tous ma- 
© Ejection automatique de la douille. fénanxe fer, béton, etc. 
@ Aucun risque d'accident par projec- @ Fixation directe et 


tion ou ricochet (dispositif spécial) insionanée d'une iron 
BiGnctretccurités delle attache brevetée 

tah = eo | : pour toute canalisation 
© Rapidité d'exécution. Silencieux. légère. 


@ Travail propre sans traces noires sur 
les matériaux. 

@ Le bon fonctionnement de nos appa- 
reils n'est garanti qu'avec le matériel 
+PISTOSCEL (charges et chevilles spécia- 
lement étudié et vendu par nous. 


DRE RES EEE 


PROTÈGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
ET VOS CAGES D’ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 

blanc, inaltérable, isolante, la Murite 

s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


CARAPACE DES MURS INTÉRIEURS 


La MURITE 


PLATRIÈRES MODERNES DE GROZON ( 


PRIX: Type 1 29. 400 frs (capacité courante) 


Type 1A 31.600 frs (grande capacité) 


Stocks et dépôts dans toute la France 
S.O.L.E.F.I. S.A. — 12, Impasse Bellœuf - LYON 


HD 


GMP Lyon 1098 


(JURA) 


ALORS. comme de nombreux 


Etes-Vous Satistait 7 CONSTRUCTEURS, exigez-les 


de | étanchéité à toutes vos croisées et chassis 
de nos PIÈCES D'APPUI en FONTE & type ÉCONOMIQUE, prix sensiblement 
à vos portes croisées égal à la pièce d'appui en bois. 


PROFILS CONFORMES A LA NORME P. 27.401 un nouveau problème résolu par notre 
DISPONIBLES EN PIÈCES COURANTES A PARIS ET EN USINE 
JET D'EAU EN FONTE 


résiste aux intempéries - simplifie l'usinage 
est plus économique. 


La Pièce d'Appui en FONTE FILDIER "éescon 


le bois pourrit, le profilé en fer se ronge très rapidement 
EEE 


ic‘est pourquoi nous en avons supprimé sa fabrication) 
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STORES Etablissements H@MdGRD 


Danton - SÈVRES (Seine-et-Oise) 


FOURNIS ET POSES A LISIEUX 17-19 R 

DANS LES IMMEUBLES I.R.P. -17;, ue 
abrique de stores 

F qu t 1 N E MANQ 

et volets roulants en bois CONS TUNCEr 
Nombreuses références : administrations 


Pr] 
mi EL Uy 


A 
f 


(2p 


renforcé (16/100 de m/m), 
* Traitement M.B.V. (Aviation), 
x Gaufrage neutralisant dilatation et contraction, 
x Bitume stabilisé par oxydation et fillerisation. 


A *X Epaisseur de l'aluminium 


Le Paxalumin Super est une fabrication exclusive de la Société 
SAMTOR PAIX & C'° 
64, RUE LA BOËTIE - PARIS 8° — TEL. ELY. 92-35 (8 lignes) 


ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


aes’ 4 


contre le feu, 
premier au combat ! 


SECURITE - CONFORT - ESTHETIQUE 
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19, RUE MARGUERITTE-17° 
WAG. 41-48 


teenone OBS. 03-97 


sociétés - groupes d’immeubles 


N IMITE EN VAIN CALFEUTREX - 


Si vous envi- 
sagez une installation d’herméticité par joints 
métalliques sur fenêtres et portes, procurant : 

50 ‘. d'économie de chauffage ; 

5 à 6 degrés d'élévation de température ; 

supprimant : 
courants d'air, bruits, poussière, pensez que, seule, 
la garantie CALFEUTREX repose sur : 

- l'expérience ; . 

- la fourniture du seul véritable joint métal- 
lique nervuré breveté CALFEUTREX, FORMELLE- 
MENT GARANTI ; 

- une équipe de techniciens capables 
d'effectuer tous travaux de réglage et 
réparations avant pose. - Demandez devis 
et documentation sans engagement. 


DcALFEUTREX 


il existe une possibilité 


- otège:. à 
cp pal ae couche, il 


ératures de plus 


Partout où 
d'incendie, ! “A 
Selon l'épaiss 

résiste à des temp 


lus élevées. 
cie est le meilleur rempart contre 


ASS ——~ Eee AERA Wil fe 


e SIMPLICITÉ DE MONTAGE 
.100% DEMONTABLES 
@eEXTEN SIBLE S 


AEROVITRE 


Se place directement dans 
la vitre sans obscurcir. 


eLIVRAISON RAPIDE 
BARAQUES DE CHANTIERS simples x 
parois : entrepôts, magasins. 
BATIMENTS DE CHANTIERS, dou- 
bles parois, isolation thermique par- ASPIRATEUR 
faite (toutes variantes de toitures) HELICOIDAL 
pour dortoirs, cantines, bureaux de Volet automatique (Diamè- 

chantier, etc. tre 18 à 50 cm). 

Étude rapide et gratuite 
sur demande x 


AEROGAINE 
Centrifuge donnant la pres- 
sion suffisante pour évacua- 
tion dans les gaines de 
ventilation standard. 


VLE L'AIR A DIX ETAGES 


KO 
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SOCIÉTÉ pe UNEERE DE L'INDUSTRIE DU BATIMENT 
. A. Capital 100.000.000 de Francs 
_ SIEGE Social 6 AV. MARCEAU, PARIS 8° - BAL. + 37-52 
BONNEUIL-SUR- MARNE (Seine) 


16, RUE SON TAY 
| VILLEURBANNE (Rhône) | 


S™A™ pes Entreprises A. MONOD 


CAPITAL : 400.000.0000 DE FRANCS 


SIEGE SOCIAL : 64, RUE DE MIROMESNIL, PARIS-8e - TEL. : LAB. 77-10 (4 lignes) 


TRAVAUX | 
MARITIMES — 


PONTS 
BARRAGES 
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Le Havre : 
Construction de la Porte Océane 


une i 1] en briques pleines 


surface habitable 


64 "° 56 


coul : 


1.750.000 fr. 


main-d'œuvre 
de montage 


2460 heures 


A la suite de notre concours de «la Maison Terre Cuite», sur 
l'initiative de M. Baron, a été édifiée a Epreville, sous le patronage 
de la Municipalité de cette commune, une maison du type F4, qui 
est l’adaptation au Plan Courant du 2° prix du Concours, par les 
auteurs : MM. Denis, Mauge et Cordonnier. 


C’est le lundi 9 mars 1953 qu’a été donné le premier coup de 
Lpioche, par M. Eugène Gueulin, maire d’Epreville. En 60 jours 
touvrables, la maison a été menée a terme. 


Les matériaux employés dans la construction sont les suivants : 


© Murs extérieurs en brique pleine choisie de 0,11 d’épaisseur 
et paroi intérieure en brique de 0,06; 

Cloisons de distribution en brique pleine de 0,06; 

Linteau. Chainage sous plancher haut du rez-de-chaussée en 
béton armé; 

Pointes de pignons en brique creuse de 0,11 d'épaisseur; 
Couverture en tuile à double emboitement 21 au m? sur char- 
pente bois; 

Revêtements des sols de l'habitation, séjour - cuisine - salle 
d’eau et W.-C. en carrelage 1/2 cérame sur blocage béton; 
Conduits de fumée en boisseaux terre cuite avec enrobage 
brique pleine; 

@ Menuiseries bois. Parquet des chambres en pin des Landes. 

L'équipement comprend : installation sanitaire avec receveur de 
| en grès avec colonne et pomme, évier de 65 X 50, lavabo 
‘sur console, cuvette w.-c. Distribution E.F. sous tube galvanisé avec 
raccord aux appareils en cuivre. 

Installation électrique : Lampe simple allumage pour w.-c., salle 
(d'eau et chambres; lampes à va et vient pour entrée, cuisine, déga- 
(gement, séjour - 5 prises de courant. 

“ Peintures à l'huile, ferrures peintes au minium pour menuiseries 
extérieures et intérieures. Toute vitrerie nécessaire. 

Le coût total de la construction s’est élevé à 1.750.000 francs 
Wentilés par corps d'état comme suit : 


@ Maçonnerie, béton armé, carrelage..... Fr. 922.000 

: @ Charpente en bois........................ 200.500 

| @ Couverture zinguerie................-.4.0: 164.000 
D @ Menuiserie, quincaillerie, parquetage ...... 323.500 
; @ Plomberie sanitaire....................... 71.000 
DEL RIEE E ae- 2 à). - cuis Die alu e noce aie see 35.000 


@ Peinture, vitrerle........-... sense se 34.000 


La maison terminée 


Le prix total comprend l'annexe fermée, mais non le terrain, la 
voirie, les branchements et les honoraires d’architectes. 


L’entreprise pilote a été celle de gros ceuvre : Entreprise Baron, 
a Epreville. Le temps total d’emploi de la main-d’ceuvre a été le 
suivant : 2.256 heures pour la magonnerie, platrerie, charpente et 
couverture et de 214 heures pour les montages de menuiserie, le 
sanitaire, l’électricité et la peinture. Soit au total : 2.460 heures 
d’ouvriers et d’aides. 


Le gros ceuvre, y compris charpente et couverture a été terminé 
au 20° jour; la distribution, les platres et enduits, ainsi que le mon- 
tage des menuiseries extérieures ont demandé 25 jours, les finitions 
et corps d’état ont été achevés au 60° jour ouvrable. 


L’occupation du chantier a été équitablement distribuée, de sorte 
que l'avance du montage n’a subi aucune défaillance. 


_ Il nous est agréable de souligner ici la réussite d’une telle expé- 
rience. Depuis son achèvement, cette maison a reçu maints visi- 
teurs intéressés et nous savons que certains organismes ont déjà 
demandé aux architectes l'étude de cités à réaliser avec des cons- 
tructions semblables. 


Les auteurs, MM. Denis, Mauge et Cordonnier, forment une 
équipe dynamique dont l’allant ne se contente pas de ce premier 
succès. Ces architectes ont également mis au point les versions 
extensibles de leur F3, F4 et F5 avec possibilité d'aménagement 
du comble en 2 chambres supplémentaires, sans que l’augmen- 
tation du prix de revient soit très sensible pour le futur proprié- 
taire. Voici une réponse formelle a certains théoriciens qui pré- 
conisent la suppression du toit pour des raisons d’économies. Outre 
les multiples inconvénients de cette conception qui n'est d’ailleurs 
pas neuve, mais qui revient périodiquement « à la mode » après 
avoir été abandonnée à plusieurs reprises, les possibilités d’éco- 
nomie résultant de l'aménagement postérieur du comble, doivent 
être rappelés. Nous sommes certains que ces versions extensibles 
connaitront, elles aussi, d’heureuses réalisations. 


Il nous a plu de mentionner ici de tels exemples, qui ne sont 
pas uniques en notre pays, pour démontrer à nouveau qu'avec 
un plan bien étudié et un déroulement de chantier soigneusement 
mis au point, il est aisé d’édifier des habitations en matériaux tra- 
ditionnels, dont le confort et la certitude de durée, sans entretien 
onéreux, en font des constructions que l'on peut réellement qualifier 


d'économiques. 
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C’est une partie du secret d’une œuvre équilibrée 
et harmonieuse. 


Les fermetures PERIER ont tout un passé de recherches 
et d'études qui leur a permis la mise au point intégrale 
d'une gamme complète de fermetures : 


JALOUSIES, PERSIENNES, VOLETS ROULANTS, 
PORTE ACCORDEON, PORTES DE GARAGE, 
en bois arm? 

LES MOINS COUTEUSES A QUALITÉS EGALES 


_FERMETURES 


TRIOMPHE DE LA TECHNIQUE : DOUCEUR ET SÉCURITÉ INCOMPARABLES INSTALLATIONS DE BUREAUX 


en boto we DANS UNE ADMINISTRATION 


20 RUE DE L'ÉGLISE + BONNEUIL-SUR-MARNE (SEINE) 
GRA. 25-12 — BON. 13 


Us M GAUBERTI 


te) 


Liste de nos 27 dépôts et documentation 1.17 sur demande 


7, Rue du Théâtre, PARIS-15°. SUF. 49-70 


JALOUSIES * PERSIENNES * PORTES DE GARAGE * VOLETS ROULANTS * PORTES ACCORDÉON 


FORGES DE STRASBOURG 


/ SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 532.920.000 FRANCS 


DIRECTION GÉNÉRALE S LÉ GE SOC 
i “a 75, Allée de la Robertsau 2, Rue de la Baume - PARIS (8 
Ki, | a STRASBOURG (Bas-Rhin) Téléphone: ÉLYsées 08-4: 
-. 
L PM20 ati iii Sern s ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE DE LA NOTICE ILLUSTRÉE 1039 
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TRANSFERT Direct DU RÉSEAU 


(notice spéciale sur demande) 
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STORE VENITIEN 


à lames souples en duralinox laqué 


BATIMENT - CHAUFFAGE 
VAPEUR 


Siège Social Agence Paris 
1, Cours Albert-Thomas 48, Rue de la Bienfaisance 
LYON PARIS obscunré Dec... 
MONCEY 05-95 LABORDE 74-67 et 74-68 une touche de gaieté et rend plus intime le décor de 


la pièce. Souples et résistantes, les lames restent à 
l'usage, d'une tenue parfaite ; une sangle les baisse 
et les relève, une autre en règle l'inclinaison. Son 
mécanisme peut se poser n'importe où ; très simple. 
il fonctionne sans entretien indéfiniment 


DÉPOTS : LILLE, NANCY, NANTES 
Demandez notre nouvel album 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 


Constructions Métalliques 


Ciment Armé 


MOISANT 
LAURENT 
SA VE Y 


Société Anonyme, Capital 150.000.000 de fr. 


Immeubles H. L. M. d’Ivry-sur-Seine 
MOISANT-LAURENT-SAVEY (Pilote) et Entreprise BOLLARD 


PONTS - CHARPENTES - PORTES D’ECLUSES 
GAZOMETRES - RÉSERVOIRS - PONTS MOBILES 
BARRAGES - VANNES - IMMEUBLES 


POE LY ER SES SE GE SOCAL 
81, Rue Victor-Hugo 20, Bd de Vaugirard 
IVRY-SUR-SEINE PARIS-I5° - SEG. 05-22 
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SOUS 
TOITURES 


pour tuiles: accrochage direct 
pour terrasses: avecousans chape 


PLAFONDS 
CREATEUR 5 = vate x re 
DINTERCOMMUNICATION COFFRAGES 


EN HAUT-PARLEUR 


ISOLANTS 


A COMMUTATION simples ou doubles po 
B. ur 
ELECTRONIQUE Planchers et Terrasses 
7 
présente VOUTES SUSPENDUES 
@ 
® De 1920 à ce jour, 10.000.000 de m?: 
e ortier- 0 0 Laminoirs : Denain et Montataire, 145.000 m7? 
Usines d'automobiles : Ford, Simca, Citroën, Peugeot, 
etc... 150.000 m? 
£ Blanchisseries: 100.000 m7? 
=== Centrales : Couesque, Herserange, Seyssel, Gé- 
nissiat, etc... 35.000 m 
e S.N.C.F., Tissages, Papeteries, Arsenaux, 
ec ro n iq ui e ù Hôpitaux, Groupes Scolaires, etc.. 
nine 


Toutes garanties de 
résistance et d'isolation 


le concierge de l’avenir 
ewes | " PROCEDES 


MINANGOY- POYET 


SIEGE SOCIAL: 29, rue AUGUSTE- VACQUERIE, PARIS 
AGENCES FRANCE & COLONIES * TÉLÉPHONE : PASSY 79-90 


@ SOUPLESSE 
@e RÉSISTANCE 

e ELEGANCE 

© RICHESSE DES COLORIS 
@® FACILITÉ D'ENTRETIEN 


Poste de hall pour 20 locataires 


ENSEMBLES POUR TOUS IMMEUBLES 
DESMPEUS GRANDS AUX PLUS -PETITS 


Tosez-nous Le problème 

de liaison acoustique | 

que vous ave, à vesoudne 
x 


6, Square du Champs-de-Mars 
PARIS - XV° 


Tél. : FONtenoy 95-00 (10 lignes groupées) 


1ES 


OPERA PUBLICITE 641 


@® Garnitures de sièges 
© Revêtements muraux 
dans 


e L’'AMEUBLEMENT 
et 
e LA DÉCORATION 


Sté LINCRUSTA 21, RUE DES RENAUDES PARIS 17° CAR 96-20 
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Ancienne raison sociale “ les Mosaiques Noël ”’ 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 15.000.000 FRANCS 


PARQUETS NOËL 


93 à 97, RUE JULES-FERRY, BAGNOLET (SEINE) — AVRon 20-06 


3 GRANDS PRIX 3 DIPLOMES D'HONNEUR 


FINI IMPECCABLE CONCESSIONNAIRES RÉGIONAUX 


| M AG NEA 
Entreprise BOLLARD À (" aia ; Fes F 


Société Anonyme au Capital de 175 millions de francs 


Siège Social : 5, rue des Reculettes, PARIS-XIII¢ 
Téléph. GOB. : 06-35 


* 


Maconnerie 


Béton armé 


Génie civil 
Travaux Publics 


Constructions industrielles L’heure électrique au service de l’Architecture 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 


ENREGISTREURS DE PRÉSENCE HORODATEURS 
80, BOULEVARD SÉBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 


Bénéficiez des primes à la construction, allocations, dégrèvements avec le 


CREDIT MUTUEL DU BATIMENT 


Société Anonyme, Capital : 125.000.000 de francs entièrement versés 
Fondé en 1937 par les Anciens Combattants du Bâtiment 


Pour acheter, construire, améliorer toute habitation, locaux sociaux, éducatits, hospitaliers 
PLUSIEURS MILLIARDS DE FRANCS SERVIS 


C. M. B. 35, Boulevard des Capucines - PARIS-2e - OPEra 77-17 


cie: 


Chacun des trois immeubles constituant la Cité Rési- 
dentielle de QUELIVERZAN est équipé de deux ascen- 
seurs électriques répondant aux caractéristiques sui- 
vantes : 

:— Charge : 525 kg; 

— Vitesse : 0,65 m/s; 

— Contrôle : par résistance ; 

— Manoeuvre : collectif dans le sens de la descente : 

— Cabine : Trois parois métalliques, une face de service, 
sans porte (trémie lisse) ; 

— Portes paliéres : battantes à un vantail : 

— Course : les appareils sont établis en principe pour 
que l'un d'eux desserve tous les niveaux pairs, sa 
course étant du 1° sous-sol au 12° étage, soit 37,30 m, 
et que l'autre desserve les niveaux impairs, sa course 
étant du 1°" sous-sol au 11® étage, soit 34,50 m. Bien 
entendu, les deux appareils desservent le rez-de- 
chaussée. Il a été décidé provisoirement de n'installer 
dans chaque immeuble qu'un seul de ces appareils. 

Le choix de la manœuvre collective dans le sens de la 
descente a été dicté par les avantages que ce type de 
manœuvre présente sur les autres pour les immeubles 
d'habitation où la circulation est réduite entre les étages 
mais où il est nécessaire d'utiliser l'ascenseur pour la 
descente. La manœuvre à blocage à boutons a pour 
inconvénient majeur d'interdire, à toute personne se trou- 
vant sur un palier l'usage de l'ascenseur tant qu'il y a 
un passager dans la cabine ou tant que l'appareil effectue 
un trajet résultant d'un appel « palier » antérieur ; l’ascen- 
seur ne s'arrête pas en cours de route pour prendre 
d'éventuels passagers aux étages.” 

La Manœuvre Collective, en revanche, est interceptive 
et oblige l'appareil à s'arrêter en cours de route à chaque 
palier d'où provient l'appel d'un passager désirant se 
déplacer dans le même sens que l'ascenseur. Dans les 
immeubles d'habitation, les appels «paliers» «Pour 
Monter » sont très rares et toute la circulation vers le haut 
part du rez-de-chaussée ; il est donc inutile de prévoir 
pour ce genre d'immeuble une Manœuvre Collective 
« Montée ». La Manœuvre Collective « Descente » convient 
parfaitement et offre sur la simple manœuvre à boutons 
des avantages considérables. Supposons, par exemple, 
que se présentent simultanément dans un immeuble type 
de sept étages, deux personnes A et B au rez-de-chaussée, 
une pour se rendre au 5° et l'autre au 7° ; trois personnes 
aux paliers, l'une C au 7°, la seconde D au 6%, la troisième 
E au 4°, toutes trois pour se rendre au rez-de-chaussée. 
Comparons les temps d'acheminement et le chemin par- 
couru dans le cas d'un ascenseur doté d'une manœuvre 
à boutons et dans le cas d'un ascenseur doté d'une ma- 
nœuvre Collective « Descente ». 


Manœuvre à boutons : 

1° voyage : A et B entrent dans la cabine qui se rend 
au 5° où A descend, puis au 7° où B descend. C entre dans 
la cabine et descend au rez-de-chaussée. 


LA CITÉ RÉSIDENTIELLE DE QUELIVERZAN 


COMPARAISON ENTRE MANŒUVRE A BOUTONS 
ET MANŒUVRE COLLECTIVE « DESCENTE » 
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SORTIE 
: o ! 2 
Temes TEMPS AINUTÉS 
Diagramme de marche d'un appareil à manœuvre Diagramme de marche 
automatique à boutons d'un appareil 
à manœuvre collective 
MANŒUVRE A BOUTONS MANvre COLLECTIVE 
Temps total d'acheminement de 5 passagers Plus de 4 minutes et demie 2 minutes 
Distance totale parcourue 9 m. 49 m. 


2° voyage: L’ascenseur monte au 6° chercher D et 
le descend au rez-de-chaussée. 

3° voyage : L'ascenseur monte au 4° chercher D et le 
descend au rez-de-chaussée. 


Manœuvre Collective « Descente » 

Voyage unique : À et B entrent dans la cabine qui se 
rend au 5° où A descend, puis au 7° où B descend. C entre 
dans la cabine qui descend vers le rez-de-chaussée, 
s'arrêtant au passage au 6° et au 4e prendre D et E et 
déposant finalement les trois passagers C, D et E au rez- 
de-chaussée. 

Ces opérations seront rendues plus concrètes par le 
graphique comparatif ci-dessus, 

Ce cas caractéristique de trafic de pointe dans un 


immeuble d'habitation montre que l'économie de temps 
et de courant est de l'ordre de 50 %. En dehors des 
heures de pointe, on peut estimer que l'économie ainsi 
obtenue est de l'ordre de 40 %. 

En résumé, dans tout immeuble d'habitation de six 
étages et plus, un service d'ascenseur à Manœuvre Collec- 
tive « Descente » s'impose. La réduction des distances par- 
courues, la substitution aux déplacements désordonnés 
de la cabine aux heures de pointe, d'une série de cycles 
réguliers Aller et Retour, l'enregistrement des appels 
permettant à chaque passager en attente de « prendre 
son tour », permettent, dans de nombreux cas, à un seul 
appareil à Manœuvre Collective « Descente » d'assurer un 
service plus rapide, plus régulier et plus économique 
que deux appareils conjugués de conception périmée. 


FERMETURES PÉRIER 


Nous sommes heureux d'informer nos Lecteurs que la Convention Annuelle des 
Agents de Vente des FERMETURES PERIER s'est tenue les 18 et 19 juin dernier à 
Bonneuil-sur-Marne. Placé sous le signe d'une collaboration toujours plus féconde 
entre Messieurs les Architectes, Entrepreneurs, Artisans et les Établissements PÉRIER, 
ce Congrès a examiné tous les détails des nombreux problèmes que pose un désir 
constant d'amélioration et de « Service ». 

Du point de vue commercial, d'intéressantes précisions ont été données, touchant 
‘les prix, qui prouvent que, réellement, les Fermetures PERIER sont, à qualités égales, 
les moins chères. En outre, ces journées de travail ont permis d'étudier à fond bien des 
‘questions importantes telles que : l'établissement de plans techniques détaillés, de 
formulaires-guides de devis, formules de prospection, etc. 

Du côté technique, les services « Vente » et « Fabrication » ont examiné les desi- 
derata de la clientèle et décidé un effort soutenu de réalisation toujours meilleure et 
plus rapide des commandes. 

Au total, on peut dire que ces journées d'études apporteront à la vaste et fidèle 
Clientèle PÉRIER des satisfactions que l'équipe toute entière aspire à lui donner. C'est 
ainsi que les Représentants ont pu suivre dans leurs moindres déplacements sur les 
chaînes de fabrication tous les types mis actuellement sur le marché : Portes de Barages, 
Volets roulants, et glaner tous renseignements sur l'excellence des méthodes mises 
au point par le Bureau d'Études et appliquées aux usines. L'ambiance des travaux, 
des visites, des échanges de vues, et du banquet de 100 couverts qui clôtura cette 
profitable prise de contact, prouve surabondamment que cette grande firme Créatrice 
des Fermetures à lames verticales et en pleine activité, a su créer un climat qui ne 
peut être que bénéfique pour tous ceux qui lui font confiance, 


LES 7 FAÇONS DE DÉFENDRE EFFICACEMENT 
CE MOIS-CI VOS INTÉRÊTS 


Vous devez savoir : 19 Qu'il existe des tarifs pour les garages automobiles ; 2° les 
drécautions essentielles à prendre avant d'acheter un appartement sur plans ; 3° 
es principales formes possibles d’aide domestique et les recrutements qui y corres- 
dondent ; 4° les règles d'admission dans les lycées et collèges et les organismes 
tous permettant d'orienter vos enfants en connaissance de cause ; 5° la façon de vérifier 
7os avertissements 1953 ; 6° ce qu'il faut faire si un de vos enfants vire sa cuti ; 7° 
somment récupérer vos créances de sinistre de guerre mobilier. 

Nous croyons intéressant de faire savoir à nos lecteurs que toutes ces questions 
font traitées avec une grande précision dans le numéro de septembre de la revue 
‘Le Particulier», «La Documentation pratique des Particuliers». Uniquement par 
bonnement : 1 an (12 numéros et 3 guides pratiques), 800 fr. Les abonnements sont 
eçus et transmis par notre publication ou à votre gré : 121, bd St-Michel, Paris - 
2.C-P. 7163.02. 
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A VENDRE 


Collection complète reliée cuir 
« Techniques et Architecture » 
années 1941 à 1952 


_ Écrire T. A. n° 245, 19, Rue de Prony, Paris (17°) 


FILMS DOCUMENTAIRES SUR LE LINOLEUM 


Les FABRICANTS FRANCAIS DE LINOLEUM viennent de faire éditer trois films 
publicitaires « courts métrages» GEVACOLOR qui, en d’amusants sketches, mettent 
en valeur les avantages de ce matériau. 3 

Les deux premiers films insistent sur les possibilités innombrables du LINOLEUM 
qui permet de « composer » des sols en fonction de la destination et de l'ameublement : 
sols a grands carrelages marbrés pour les cuisines et les salles de bains ; grands 
«tapis» de couleurs fraîches bordés de larges décors clairs pour les livings-rooms 
ou les chambres d'enfants. Le speaker souligne les qualités du LINOLEUM : sa résis- 
tance, sa souplesse, sa grande facilité d'entretien, son pouvoir bactéricide si apprécié 
pour les chambres d'enfants. ‘ 

Le troisième film est entièrement réservé à rappeler la résistance du LINOLEUM 
pratiquement inusable lorsqu'il est bien posé : « Vingt ans de service sans trace d'usure » 
pratiquement inusable lorsqu'il est bien posé : « Vingt ans de service sans trace 
d'usure ». S'appuyant sur toutes ces qualités, le LINOLEUM, véritable matériau du 
bâtiment et de la décoration, rappelle que son prix de vente est supérieur évidemment 
à celui des simples revêtements « Plus cher à l'achat, peut-être, mais à l'usage quel 
économie !» dit le speaker. 

La dernière séquence de ces trois films signale que le linoléum existe en un grand 
nombre de coloris et de dessins : plus de 40 teintes et dessins différents tous incrustés 
dans la masse, Films instructifs, qui viennent rappeler les qualités de ce sol hautement 
apprécié depuis plus de 80 ans, sol que la publicité nous présente comme le plus écono- 
mique et le plus sûr des sols de qualité modernes. 


FONCTIONNEMENT DES ÉQUIPEMENTS 
« PORTIER » INTERVOX 


Le visiteur éventuel détermine d'après les noms et références portés sur la plaque 
d'entrée, le bouton poussoir correspondant à l'appartement du locataire qu'il désire 
entretenir ou visiter. Une simple pression sur ce bouton poussoir enclenche la sonnerie 
de l'appartement — nous admettons «a priori» que le locataire soit présent et nous 
verrons par la suite ce qui se passe en cas d'absence — ainsi, prévenu, le locataire 
se rend près de son poste et décroche l’écouteur. La conversation a lieu à cet instant, 
sans qu'aucune manœuvre ne soit nécessaire de part et d'autre pour donner priorité 
dans un sens ou dans l'autre. 

Si un autre locataire par inadvertance ou indiscrétion décroche à son tour son 
appareil, le premier locataire ainsi que le visiteur en seront prévenus par une modu- 
lation, et de toute façon il sera impossible au second locataire de comprendre quoi que 
ce soit de la conversation échangée. En fin de conversation et si besoin est, le locataire 
donne l'accès de l'immeuble en appuyant sur un bouton poussoir référencé : gâche 
électrique ; celle-ci libérant la porte permettra ainsi au visiteur d'accéder dans 
l'immeuble. 

Nous avons déterminé plus haut que le locataire était présent. En cas d'absence, 
un voyant lumineux référencé « absent» lui indiquera l'inutilité de sa démarche. 
Nous signalons particulièrement le fait que cette position « absent » est laissée au libre 
arbitrage du locataire, 

Le matériel équipant cette installation est très simple et bénéficie des divers per- 
fectionnements qu'INTERVOX a déjà étudié sur d'autres modèles. 


ERRATUM 


Dans le numéro « Electricité » (Production), nous avons passé un document sur la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISE, 56, fg St-Honoré, Paris, au Capital de 1.356.250 fr. 
Il fallait lire au Capital de 1.356.250 .000 francs. 
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MITIGEUR MINGORI 
#4 L'ÉTOILE 7 2" 


A main et thermostatiques 


Grâce à ses 

ouvertures progressives, 
courbe de mélange 
très longue, 


plus de douches 
brusquement bouillantes 
ou glacées. 
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CATALOGUE GÉNÉRAL 
N° 49 à : 
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MINGORI - 128, Boulevard de Charonne, 128 - Paris-20! 


Téléphone : ROQUETTE 91-46 (3 lignes groupées) 
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